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!ii se* ! 
Dans l'insolent discours prononcé à 

la réunion plénicre que les membres 
de la ma\orilé ont tenue avant l'ouver-
ture du Sobranié, M. Radoslavof a dit : 
:« Il n'y aura plus jamais de nation 
serbe... » 

Il n'y aura plus jamais de nation 
serbe. Comme c'est simple ! Le premier 
ministre de Ferdinand de Bulgarie, 
l'homme à tout faire du roi félon, le 
néfaste conseiller qui a collaboré avec 
son mattre immonde à la plus lâche et 
à la plus abjecte entreprise de trahison 
que l'histoire ait connue, se croit déjà 
autorisé à fixer à sa guise le sort des 
'Balkans. Il a décidé que « les frontiè-
res définitives de la Bulgarie s'étendront 
jusqu'aux limites atteintes par ses ar-
mées victorieuses ». Il précise que 
« Monastir, notamment, restera à ja-
mais bulgare. ». Il entend, puisqu' << il 
n'y aura plus jamais de nation serbe », 
que les frontières de la Bulgarie seront 
désormais communes avec l'Autriche-
Hongrie. Quant à Salonique, on verra 
bientôt. « La question de la présence 
des Franco-Anglais à Salonique, a-t-il 
dit, sera résolue dans quelques jours à 
notre entière satisfaction. » On n'a pas 
plus d'assurance ! 

Nous pouvons négliger l'arrogance 
de ces propos à notre sujet et au sujet 
de nos alliés britanniques. Les forces 
franco-anglaises se sont solidement re-
tranchées à Salonique et elles y atten-
dent les attaques d'un ennemi qui, pour 
l'heure, semble beaucoup moins impa-
tient, d'entrer en action que ne le laisse-
raient croire les paroles outrecuidan-
tes de M. Radoslavof.:. Bornons-nous à 
relever l'ineptie et l'ignominie de la dé-
daigneuse oraison funèbre sous laquelle 
le président du Conseil bulgare prétend 
enterrer l'héroïque Serbie. 

M. Radoslavof triomphe en vérité avec 
un peu trop d'impudence des succès 
que l'armée bulgare a remportés sur le 
territoire serbe. Ces succès n'ont rien de 
très glorieux. Si la malheureuse Ser-
bie a succombé, c'est seulement parce 
qu'elle s'est trouvée prise entre l'agres-
sion des troupes germano-autrichiennes 
et l'agression des troupes bulgares. Le 
'soldat bulgare n'a pas vaincu le soldat 
serbe ; il l'a lâchement achevé en lui 
donnant par traîtrise un coup de poi-
gnard dans le dos. Ce sont là exploits 
d'apache et non exploits militaires.. Il 
n'y a pas de quoi chanter victoire... 

Il doit remarquer au surplus que si 
le territoire de la Serbie a été occupé, 
l'armée serbe n'a pas été détruite. En 
dépit des pertes très douloureuses 
qu'elle a éprouvées, elle se reconstitue 
et son rôle n'est pas fini. Le jour où les 
Bulgares ■ et les Germano-A utrichiens 
leurs alliés engageront réellement la 
fameuse offensive depuis si longtemps 
annoncée, ils trouveront aux côtés des 
forces franco-britanniques les restes 
glorieux de cette vaillante et infatiga-
ble armée serbe qui est résolue à com-
battre jusqu'à son dernier homme. Car 
nous le répétons : il y a encore, il y a 
toujours une armée serbe. 

. Et quoi qu'en dise M. Radoslavof, il 
y aura toujours une nation serbe. Les 
hordes infâmes peuvent camper sur son 
territoire. Elles peuvent y multiplier 
comme à plaisir leurs violences odieu-
ses et leurs abominables persécutions. 
Elles peuvent y poursuivre leur sinis-
tre besogne de dévastation et de mas-
sacre. La Serbie sera martyrisée, mais 
elle ne disparaîtra pas de la carte d'Eu-
rope. Que les assassins ne se hâtent 
pas de sceller sur le corps de la vic-
time la pierre du tombeau, car la vic-
time n'est pas morte ! Elle ne fut même 
jamais si vivante, elle ne fut jamais si 
grande et si belle dans le resplendis-
sant éclat de sa gloire. 

Il y a toujours une nation serbe puis-
que la nation serbe n'a pas voulu céder 
aux Sommations des barbares, puis-
qu'elle s'est refusée à plier sous le joug 
et à tendre les mains aux chaînes, puis-
qu'elle s'est, levée tout entière pour dé-
fendre sa liberté avec son indépendance 
les armes à la main. Un peuple ne meurt 
véritablement que lorsqu'il recule de-
vant le geste viril par quoi s'affirme non 
pas seulement la volonté de défendre 
sa vie, mais aussi la volonté de défen-
dre ce qui vaut la peine de vivre. Or, 
la Serbie a montré dans cette guerre, 
comme elle l'avait montré dans toute 
'son histoire, qu'elle plaçait au-dessus de 
tout la sauvegarde de son honneur na-
tional. Cela seul suffirait à la rendre 
éternelle. 

Non, la Serbie n'est pas morte, pas 
plus que n'est morte sa sœur d'infortune 
tt d'héroïsme la Belgique. Les barbares 
avaient bien cru en finir avec la Bel-
gique comme ils croient maintenant en 
finir avec la Serbie. Mais relisez h* 
grand discours patriotique que pronon-
çait naguère le cardinal Mercier. « Il ne 
se passe pas de jour, disait l'orateur, que 
je ne reçoive de l'étranger, d'amis de 
toutes les nations, des lettres de con-
doléances se terminant presque tou-
jours par ces mots : « Pauvre Belgi-
que ! » Et je réponds : Non, non, pas 
pauvre Belgique, mais grande Belgique, 
héroïque Belgique ! Sur la mappemonde 
elle n'est qu'un point minuscule que 
beaucoup d'étrangers n'auraient jamais 
regardé ciu'à la longue, mais aujour-

d'hui il n'y a pas une nation au monde 
qui ne rende hommage à cette Belgi-
que. Qu'elle est grande et belle l » 

N'y a-t-il pas dans ces paroles une 
affirmation de foi et de vie qui monte 
des cités et des villages en ruines de 
la Belgique, une affirmation qui s'élève 
très haut dans le ciel, une affirmation 
bien plus éloquente et bien plus reten-
tissante qu'un cri de victoire ? 

Ce que l'admirable archevêque de Ma-
lines disait de la Belgique, on peut le 
dire de la Serbie. « Il n'y aura plus ja-
mais de nation serbe » s'est écrié le pré-
sident du Conseil bulgare. Et d'autres 
s'en vont peut-être disant : « Pauvre 
Serbie ! » A cette condamnation arro-
gante et à cette lamentation sacrilège il 
faut opposer les nobles paroles libéra-
trices : Non, non, pas pauvre Serbie, 
mais grande Serbie, héroïque Serbie 1 
Et il faut ajouter que, tout comme celle 
de la Belgique, la revanche de la Serbie 
n'aura pas besoin d'attendre la justice 
de l'Histoire, car le triomphe des Alliés 
réalisera pour ces deux nobles pays les 
hautes destinés nationales dont leur 
gloire les a rendus dignes. 

CAMILLE FERDY. 
! —-O 
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Les obsèques sie trois avîalsisrs français 

et du Eiiajor Fallût 
Durazzo, 3 Janvier. 

(Retardée dans la transmission]. 
11 y a peu de jours, trois soldats aviateurs 

sont tombés mortellement frappés, à Scutari, 
par des éclats de bombes lancées par des 
avions ennemis. Ils ont, succombé à leurs 
blessures dans la journée suivante. 

Les restes des trois aviateurs ont été ac-
compagnés à. leur dernière demeure par une 
foule nombreuse dans laquelle on remar-
quait tous les officiers de toutes les missions 
françaises, tous les Français venus de Ser-
bie et se disposant à regagner la France, 
ainsi qu'un grand nombre d'officiers et de 
soldats serbes. Les corps étaient portés par 
des soldats français. 

La levée fles corps a eu lieu à l'hôpital Ita-
lien, en présence du clergé, du ministre de 
France, M. Boppe, du consul de France et 
du personnel de la légation ; des chefs de. 
laissions militaires, des représentants du 
prince héritier, du gouvernement et du quar-
tier général des autorités monténégrines et 
serbes. L'inhumation a eu lieu au cimetière 
catholique. 

Sur les tombes, des discours ont été pro-
noncés par le commandant Vitrât, chef de 
l'aviation, et par M. Boppe, ministre de 
France, qui ont dit un émouvant adieu à ces 
soldats de France tombés au champ d'hon-
neur, en terre étrangère, pour une grande 
cause, et priant leurs camarades de retour 
dans leur patrie, de prodiguer aux familles 
des morts leurs consolations. 

Dans l'assistance, le bruit circula bientôt 
de la mort soudaine du capitaine Fallût, de 
la mission médicale militaire. 

Le major Fallot avait succombé à une ma-
ladie d'un jour à peine. Il était très connu 
parmi les Français et les Serbes, pour le dé-
veloppement qu'il déploya, durant la terri-
ble épidémie de typhus, qui fit, l'année der-
nière, tant de ravages dans les rangs de l'ar-
mée serbe. 

La mort du capitaine Fallot a plongé dans 
une grande douleur tous ceux qiii l'ont 
connu, c'est-à-dire le pays tout entier. Des fu-
nérailles imposantes lui ont été faites. 

Le prince héritier s'était fait représenter 
par un aide de camp. On remarquait, parmi 
l'assistance, tous les généraux et officiers ser-
bes supérieurs de toutes le3 armes. Le gou-
verneur monténégrin et les officiers monté-
négrins de Scutari. Les représentants du gou-
vernement, etc. Tous les ofnciers et soldats, 
ainsi que les Français présents à Scutari, 
ont également accompagné au cimetière ca-
tholique les restes de leur compatriote. 

Une compagnie de soldats serbes rendait 
les honneurs avec la musique de la Garde 
Rovale. Une foule immense suivait le cortège 
vers la tombe creusée auprès des trois tombes 
de la veille. 

Le colonel Foumier, attaché militaire de 
France et M. Boppe, ministre de France, ont 
prononcé des discours et dit l'adieu suprême 
au major Fallot, au milieu de l'émotion de 
l'assistance. 

Le Boiiteoir È M France à m Merles 
Paris. 10 Janvier. 

M. Briand, Président du Conseil, et l'ami-
ral Lacaze, ministrie de la Marine, ont reçu 
ce matin M. Guist'hau, ancien ministre, pré-
sident de l'Œuvre le « Souvenir de la France 
à ses marins » ©t le Comité de cette associa-
tion. 

M. Briand et l'amiral Lacaze ont accepté la 
présidence d'honneur dç l'Œuvre qui a pour 
objet d'envoyer aux bâtiments de la flotte et 
aiix formations de marins combattants a 
terre, tous les dons qu'elle recueillera, afin 
d'améliorer leur situation matérielle et de 
leur procurer des douceurs. 

IL Y A UN AN 

Lundi II Janvier 
Bombardement de Furnes par les 'Aile 

mands:' Un taube est mis en fuite à Amiens. 
A Soissons, combats acharnés autour du pla-
teau de Perrtères (éperon m) ; les attaques 
allemandes sont repoussées. Duel d'artillerie 
à Soissons, à Reims, à Soualn (Champagne). 
Une bataille violente est engagée à Perthes-
les-Hurlus ; les Allemands sont repoussés 
dans les bois de Consenvoye et du Bouchot 
(Hauts-de-Meusc), et une troupe allemande 
pillant Saint-Sauveur, près de Cirey-sur-Ve-
zouze, est mise en fuite. 

Front oriental : combats sur la Bawka ; à 
Lodz, des jeunes gens de onze à treize ans 
ayant refusé de servir de guides aux Alle-
mands, sont fusillés. 

Au Caucase, engagement? autour de Kara-
Gourzan ; Noury bey et autres officiers turcs 
notables, sont prisonniers des cosaques. 

En Albanie, des hauteurs de Baspole, les 
insurgés menacent Durazzo. 

Sur la mer du Nord, le croiseur allemand 
Bremen, atteint par une mine, se réfugie à 
Wilhclmshaven. 

Le gouvernement de la République décide 
que les prisonniers allemands seront traités 
en France comme les Françaii en Allemagne. 

Le Président de la République, après Nieu-
port, visite Hatebrouck et Arras en ruines. 

Paris, 10 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, l'ennemi a développé l'attaque amorcée par lui 
hier, à la faveur d'un violent bom-
bardement par obus à gaz suffo-
cant. 

Tant au cours de la journée 
que de la nuit, il n'a pas tenté 
moins de quatre actions concen-
triques sur le front de huit kilo-
mètres allant de la Courtine au 
mont Têtu (ouest et est de la 
butte du Mesnil). 

Partout, notre tir a décimé 
l'adversaire et arrêté net ses 
offensives. Il n'a réussi qu'à pren-
dre pied un moment en deux 
points de notre première ligne, au 
nord-est de la butte du Mesnil et 
à l'ouest du mont Têtu. 

' Ripont 

A.Oubray 

La région du Mesnil, où s'est produite 
l'attaque allemande 

Une vigoureuse contre-attaque l'en a chassé aussitôt. Il n'occupe 
plus à l'heure actuelle que deux petits éléments de tranchées 
avancées. 

Nos "Cuistots" sur le front 
Cuisines roulantes installées dans un défilé en Alsacs 

Lss DooveiloE sont ûifffÉÉirei, mais les traopes fnpim 
m\ pleines ùelteiiiie 

Madrid, 10 Janvier. 
Le tsar a adressé au roi Alphonse ses re-

merciements pour l'intervention personnelle 
du souverain auprès de l'empereur François-
Joseph, intervention qui sauva la vie à huit 
Russes condamnés à mort. 

Alphonse XIII agit actuellement auprès du 
kaiser dans le but de sauver pareillement 
une Française condamnée à mort. 

JJa notre correspondant particulier — 

Lettre de Salonsque 
Une excursion jusqu'aux avants-postès 

bulgaro-boches 

— De notre correspondant particulier — 

Salonique, 28 Décembre 1915. 
Dès que l'on sort de Salonique, on remarque 

à droite de la ligne de chemin de fer, le 
campement des troupes alliées qui s'étend 
sur une longueur de plus de 12 kilomètres et 
dont la profondeur atteint les pieds des 
montagnes les plus éloignées. Des milliers de 
tentes blanches et vertes symétriquement pla-
cées, la fumée des fours ue campagne et des 
cuisines, ie va-et-vient continuel des char-
rettes, chevaux, camions, autos, donnent ' l'il-
lusion d'uu immense village surgi comme par 
enchantement de ces plaines, hier encore 
désertes, de ces collines sur lesquelles les 
silhouettes patibulaires des comitadjis seules 
osaient jadis s'aventurer. Après Tekili, tout 
près du pont du Vardar, on remarque un nou-
veau campement exclusivement composé de 
troupes françaises qui occupent les villages 
environnants et dont une partie monte la 
garde du pont qui sera occupé et éventuelle-
ment détruit. 

Nous continuons notre excursion et arri-
vons à Veria, l'aspect de cette ville est plutôt 
triste, comme à balonique on patauge dans 
les rues, c'est le règne de la boue, le triom-
phe de la fange puante. Quelques régiments 
grecs campent dans cette ville. Nous pas-
sons ensuite par Naoussa-Nevrokop-Vodena-
Neandow-Sorwitch, où une bonne partie de 
la colonie allemande de Salonique est venue 
s'établir. 

Nous nous arrêtons à Florina. Ici la gare 
est bien éloignée de la ville et c'est dans une 
vieille'patache que nous atteignons cette lo-
calité. Nous pénétrons dans une Florina en-
dormie. Elle est bondée de réfugiés serbes, 
turcs, macédoniens de toutes couleurs et de 
tous genres. A Florina la population a doublé 
dans l'espace do quelques jours. Un ordre pai-
fait règne dans cette cité. Le temps v est 
relativement doux, les excursionnistes fouil-
lent les dehors de la ville, au milieu d'un 
paysage d'exquise sauvagerie et de pittores-
que saisissant. La vie n'y est pas très chère 
et ne ressemble en rien à celle de Salonique. 

Impossible de pousser jusqu'à Monastir, 
l'accès en est défendu. Ces jours derniers un 
haut fonctionnaire autrichien, muni d'un per-
mis spécial du ministère de la Guerre, avait 
tenté de pass.-vr la frontière. La sentinelle 
bulgare s'y opposa catégoriquement. 

Nous sommes passés par Négotchein, situé 
entre la frontière grecque et Monastir et 
r.ous nous sommes risqué jusqu'aux postes 
avancés des sentinelles de l'autre côté de la 
frontière. Des fantassins et cavaliers boches 
ncus regardaient déjà en chiens de faïence 1 
Il ne nous restait donc plus qu'à rebrousser 
chemin. Ce que nous flmes sans tarder. Pour 
rentrer à Salonique nous traversâmes des 
champs solitaires, en guise de raccourci. 
Des nuées de corbeaux, sinistres compagnons 
de route, voltigeaient au-dessus de nos têtes. 
Une odeur pestilentielle montait de la terre 
que les dernières ondées avaient rendue 
gluante. L'Impression sul nous reste de cette 

courte excursion c'est que de part et d'autre 
de grandes dispositions sont prises fiévreuse-
ment en vue de la grande bataille ; mais plus 
que jamais nous sommes fermement convain-
cus que les Allié3 vaincront. 

Louis ' DE GABRIGUBS. 

PROPOS DE GUERRE 

Un t poilu » permissionnaire me demande 
où il peut bien passer son temps honnête-
ment, maintenant qu'à de certaines heures, 
qui sont justement les plus difficiles à occu-
per, il est interdit aux militaires d'aller au 
café. 

Les € poilus » étant nombreux qui sont 
dans le cas de mon correspondant, j'ai dressé 
ici une listé des endroits où nos héroïques 
défenseurs sans famille, venus à Marseille 
pour passer joyeusement leurs quatre jours, 
peuvent se réfugier lorsque le mauvais état 
de la température ne leur permet pas de 
faire les cent pas sur le trottoir. 

Bibliothèque municipale, ouverte tous les 
jours, de 9 heures à midi, de 2 heures à 
5 heures et de 8 heures à 10 heures du soir, 
sauf les dimanches et jours fériés, et lorsque 
les bibliothécaires sont en congé, dans lequel 
cas la bibliothèque est fermée pour cause de 
réparation. 

Musée des Beaux-Arts (Palais Longchamp), 
ouvert tous les jours, excepté le lundi et le 
vendredi, de 9 heures à midi et de 2 heures 
h 5 heures. Tableaux sans grand intérêt, 
mats sièges confortables. 

Musée d'Archéologie (Parc Borély), ouvert 
dimanche, jeudi et jours fériés. Peu recom-
mandé, endroit maussade ; on ne peut pas 
fumer. 

Bureau de poste central (rue Colbert). Ou-
vert du matin au soir. Salle chauffée, éclai-
rée, de quoi écrire, 
' Salle des dépêches du Petit Provençal. Der-

nières nouvelles de la guerre, communiqués 
officiels. On peut fumer. Ouverte jusqu'à mi-
nuit. 

Salle d'attente de la gare Saint-Charles. 
Chauffage, éclairage médiocre, mais sièges 
confortables et tranquillité assurée pendant 
une heure au moins, sauf gendarmes. 

Kiosque à musique des ailées de Meilhan. 
On peut s'asseoir. Recommandé pour les 
jour3 de pluie. 

Les tentes des magasins fermés, et, en gé-
néral, tout ce qui peut constituer un abri 
contre les intempéries. 

Ses quatre jours passés dans ces excellen-
tes conditions, le permissionnaire pourra re-
tourner à sa tranchée, qu'il trouvera, sans 
doute, infiniment plus agréable, ce qui est 
peut-être le résultat que l'on cherche. 

ANDRE N2GIS "i 

Paris, iO Janvier. 

Le colonel Reping ton vient de publier, dans 
le Times, une remarquable étude sur les 
effectifs allemands après dix-huit mois de 
guerre. De son côté, la Epoca, de Madrid, 
publie, sur le même sujet, des renseigne-
ments émanant d'une personne très compé-
tente. On peut les résumer ainsi : 

JJn février 19i5, l'Allemagne précipitait 
l'appel du landslurm non instruit de la pre-
mière catégorie (hommes de 59 ans et au-
dessous). La classe 4915 était incorporée en 
môme, temps. Après quelques semaines 
d'instruction, ces troupes étaient utilisées. 

En juin, fut ordonné le recensement de la 
classe 4916, puis de la classe 4947, et même 
de 4948, pour les jeunes gens qui attei-
gnaient leur dix-septième année (nés pendant 
le premier semestre). En même temps, on 
poursuivait le recensement et l'incorpora 
Hon de la seconde catégorie du landsturm 
non instruit (de 39 à 45 ans). 

Eh août, tous les hommes de 49 à 45 ans 
étaient effectivement incorporés. Il ne reste 
plus, comme éléments ^utilisables, que la 
classe 49 il et la moitié de la classe 4948, 
déjà recensée. 

Une circulaire secrète vient d'ordonner 
aux autorités allemandes de procéder au re-
censement préalable des hommes de 48 à 
50 ans 

Ainsi, il reste à l'Allemagne, comme der-
nière réserve, celle après laquelle on devra 
se résoudre à voir les effectifs disparaître 
sans pouvoir les remplacer, une classe et 
demie d'hommes très jeunes, et éventuelle-
ment d'hommes âgés et non instruits. 

Comme l'Allemagne combat sur deux 
fronts (auxquels elle vient d'en ajouter un 
troisième d'importance secondaire), elle 
perd beaucoup plus d'hommes que nous. 

Durant la première année de la guerre, 
ses pertes ont été de 300.000 hommes 'tar 
mois, sur lesquels le tiers peut retourner au 
front, ce qui fait 200.000 hommes de pertes 
par mois. Toutes les incorporations faites 
ont suffi à grand peine à combler ces vi-
des, de telle manière qu'à l'heure actuelle 
il y a moiris d'hommes dans les dépôts qu'il 
ne s'en trouvait il y a un an, tandis que 
les'perles s'élèvent à mesure que les nou-
velles recrues sont d'une résistance physi-
que moindre, parce que trop jeunes ou trop 
âgés. 

Celte moyenne des pertes peut surprendre 
par sa constance, il est facile de l'expliquer 
cependant. Quelles que soient les alterna-
tives des opérations, les phénomènes de la 
guerre ont acquis, avec le temps, une es-
pèce d'uniformité fatale. Les grandes opéra-
tions qui coûtent cher sont suivies de pério-
des calmes, durant lesquelles s'équilibrent 
les pertes, tandis que lorsque les grandes 
opérations ne se produisent pas de quelque 
temps, elles sont remplacées par des actions 
locales nombreuses et plus violentes, de telle 
manière que le résultat est en somme régu-
lier et répond à l'effectif des armées et aux 
méthodes de combat respectives. 

Celles de l'armée allemande se distin-
guent par le mépris des vies humaines. 

H résulte de ce qui précède, que dans un 
temps très court — quatre ou cinq mois — 
l'Allemagne ne pourra plus combler les vi-
des qui se produiront dans les rangs de son 
armée. 

A l'heure présente, l'équilibre sur les fronts 
est absolu. Cet équilibre délicat sera dé-
truit dès qu'une augmentation de forces se 
produira d'un côté. Or, tandis que nous som-
mes en mesure de fortifier notre front, l'Al-
lemagne est condamnée à voir le sien s'af-
faiblir. Elle est au bout de l'effort qu'elle 
soutient depuis dix-sept mois. 

Voilà une des raisons de notre certitude, 
raison d'ordre mathématique si on peut dire 
—il y en a d'autres, tout aussi profondes — 
mais la première méritait d'être retenue 
après les témoignages concordants et les 
conclusions identiques des experts militai-
res les plus impartiaux. 

MAEIUS RICHABD. 

La 
Fusillée pour avoir détourné son fiancé 

de s'engager 
Londres, 10 Janvier. 

Le correspondant du Morning Post à Wa-
shington cite l'exemple authentique suivant, 
de la sauvagerie allemande : 

Un jeune Allemand, résidant à New-York, 
avait, en Allemagne, une fiancée. Il avait 
écrit à la jeune fille qu'il croyait que son de-
voir lui commandait de retourner au pays, 
nfin de prendre du service. La jeune fille, 
dans sa réponse, lui conseilla d'attendre, en 
lui dépeignant la détresse et la misère ré-
gnant en Allemagne. 

Or, un jour, le jeune Allemand reçut une 
nouvelle lettre de sa fiancée, où celle-ci le 
partait de la, laisser nartir le retrouver à New-

York. H en éprouva d'abord de la joie, mais, 
lisant plus loin, il se trouva soudain en pré-
sence de ces mots écrits d'une autre maan : 
« Cette femme a été fusillée pour avoir àér 
tourné son fiancé do s'engager ». 

LA GIPJE El ORIENT 

w il trois! franco-anglais 
Les csîicsnîrsllons de troupes ennemies 

Salonique, 10 Janvier. 
Les concentrations de troupes bulgares aug-

mentent à la frontière. 
Des troupes turques arrivant par Dédéa-

gatch se masseraient en territoire bulgare à 
proximité de la frontière grecque. ' 

Paris, 10 Janvier. 
On mande de Turin, 9 Janvier que la Gaz-

zetta del Popolo publie cette dépêche ; 
Les Allemands concentrent des forces im-

posantes à Monastir, où se trouveraient déjà 
G divisions. Deux autres seraient prêtes com-
me renforts éventuel. 

L'attaqus serait-eiis prochaine ? 
Athènes, 10 Janvier. 

Le correspondant particulier du Petit 
Journal écrit : 

On considère ici les reconnaissances 
fréquentes opérées sur Salonique et sur 
tout le front allié par les avions ennemis, 
comme les signes précurseurs d'une 
prochaine attaque. Cette attaque ne se-
rait même plus qu'une question de qupî-
qus jours. La concentration constatée 
de forces allemandes importantes dans 
la région de Monastir, fortifie l'opinion 
que la mouvement offensif des ennemis 
se produirait de ce côté. 

Au cours des derniers conseils des 
ministres, le gouvernement grec aurait 
arrêté l'attitude que la Grèce observera 
lorsque les adversaires des Alliés en-
treront sur le territoire grec. 

Londres, 10 Janvier. 
On télégraphie d'Athènes à l'Observer, 

le 8 janvier : 
Suivant une information àe source 

allemande, l'attaque contre les Alliés 
commencera la semaine prochaine. 

D'importants contingents alliés dé-
barquent continuellement dans le golfe 
d'Orfano. 

Si les Austro-Allemands commencent 
leur attaque la semaine prochaine, le 
Parlement grec se réunira probable-
ment avant le 24 janvier date primiti-
vement fixée, et il est possible que l'état 
de siège soit proclamé avant la réunion 
de la Chambre. 

Salonique, 10 Janvier. 
_ Suivant l'envoyé spécial du Petit Pa-

risien, on pense à Salonique que, si une 
attaque allemande se produit, cela ne 
sera pas avant un mois ou six semai-
nes. 

Milan, 40 Janvier. 
Les correspondants des journaux mila-

nais télégraphient de Salonique que si on 
pouvait douter jusqu'à ces jours derniers 
de l'imminence de l'attaque ennemie, la 
doute n'est plus possible maintenant. 

L'attaque a été relardée surtout par la 
difficulté du transport de Varlillerie lourde, 
peut-être aussi par d'autres considérations 
que celles purement militaires, pais les 
renseignements qui arrivent maintenant 
dans le camp retranché font croire qu'on 
est à la veille d'un effort considérable des 
troupes bulgaro-allemandes. 

On assure, d'autre part, que la division 
grecque de Florina aurait l'ordre de se reti-
rer à Larissa et de laisser le passage libre 
aux Allemands qui descendraient de Mo-
nastir. 

Notre front est infranchissable 
Salonique, 10 Janvier. 

Des correspondants étrangers qui revien-
nent du front rapportent une excellente im-
pression. 

Les généraux et les soldats sont animés d« 
la plus grande confiance. 

Les hommes, armés de pelles et de pioches, 
creusent, des tranchées. 

Le front, affirment tous les correspondants 
est infranchissable. Il commence à Topsinl 
remonte le long de la ligne du Vardar jus-
qu'à Karassouli, où il fait un angle, pour 
redescendre en derni-cercle vere Salonique. 

De même source on dément qu'il y ait des 
soldats turcs en territoire bulgare. ' 

Le tftapjFneni des forces alliées 
contai à Saionipi 

Salonique, 10 Janvier. 
Le débarquement à Salonique do troupes 

franco-anglaises continue. 
Un nouveau et important matériel d« 

guerre, comprenant une grande quantité 
d'artillerie lourde et de nombreuses auto-
mobiles, est arrivé tout récemment. Les for-
ces alliées ne sont pas inférieures à 200.000 
hommes. 

Les milieux militaires estiment que l'at-
taque de l'ennemi n'est, pas imminente. Lea 
reconnaissances aériennes des avions fran-
çais sur les positions bulgares auraient cons-
taté que les Bulgares construisent trois U« 



gp.es de défense, et qu^ils y placent une 
nombreuse artillerie lourde. 

Les avions kllesiranils sur Salonique 
Athènes, 10 Janvier. 

On mande de Salonique qu'une des bombes 
$ui ont été lancées par les aéroplanes alle-
mands, au cours de la dernière attaque con-
tre Salonique, est tombée près de la caserne 
du corps des télégraphistes grecs, causant 
des dégâts aux maisons voisines. On annonce 
des concentrations importantes de troupes 
bulgares ■ à Wanthi. 

L'gvaouaîloo È la preifl 
iifi 

Comment s'est effectué 
ie reirait îles troupes 

Londres, 10 Janvier. 
Bien que les Turcs aient eu connaissance de 

ce qui était projeté, la flotte britannique a 
accompli sa tâche avec une remarquable ha-
bileté. 

Les continuels bombardements des lieux de 
débarquement à Hellés, qui dans ces derniers 
jours ont été signalés par l'état-major otto-
man, démontraient le lait que l'embarque-
ment s'effectuait et nous savons maintenant 
que le feu de l'ennemi a été incapable d'en-
traver notre retraite. 

La situation de l'expédition était devenue 
difficile après l'affaire de la baie de Suvla 
en Août. Les Turcs étaient en nombre bien 
supérieur, et paraissaient avoir été bien équi-
pés. Chaque pouce de terrain sur lequel les 
Anglais eussent dû avancer était fortifié et 
protégé par de l'artillerie lourde, des mitrail-
leuses et des fils barbelés. 

A dater du moment où la Bulgarie s'unit 
à l'ennemi, des forces écrasantes eussent pu 
être amenées contre les troupes britanniques 
aux Dardanelles, et il devenait certain qu'un 
peu plus tôt ou un peu plus tard-, les gros 
canons allemands seraient utilisés pour ten-
ter de les expulser du pays, et elles occu-
paient une si petite bande de territoire, qu'il 
aurait été impossible d'établir une protec-
tion efficace contre un bombardement éven-
tuel par des howitzers de 17 et de 12 pouces. 

Un Gommiiniqeé officiel français 
- ' Paris, 10 Janvier. 

Le Bureau de la Presse nous communique 
la note suivante : 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDA-
NELLES. — Dans la nuit du S au 9 janvier, 
l'évacuation complète de la presqu'île de Gal-
lipoli, minutieusement pvêparôo depuis plu-
sieurs jour3, et parfaitement réglée par îo 
commandant anglais et par le commandant 
de notre corps expéditionnaire, s'est effectuée 
•ans aucune perte. 

Tout la matériel français a été évacué en 
dehors des six pièces de marine fixes inutili-
sables ailleurs, qui ont été détruites avant le 
départ, et de quelques approvisionnements 
sans importance qui ont été rendus inutilisa-
bles. (Les six pièces dont il s'agit font partie 
du total des dix-sept pièces détruites annon-
cées par le communiqué anglais). 

L'ennemi n'a ouvert le feu qu'au moment où 
rembarquement s'est terminé, vers 4 heures 
(Su matin. 

L'opinion en Angleterre 
Londres, 10 Janvier. 

Le Daily Chronicle écrit au sujet de l'éva-
cuation complète de Gallipoli : 

Cette opération marque la fin d'un épisode 
romanesque, rempli de scènes d'un courage 
épique. L'évacualion de la baie de Suvla si-
gnifiait la renonciation à toute offensive dans 
la presqu'île. Donc, en abandonnant le cap 
Hellés, nous ne perdons rien. Les Alliés n'ont 
donc aucune raison de désespérer. L'évacua-
tion n'affectera pas sérieusement notre pres-
tige en Orient. Mie durait pu avoir un tel 
effet avant la diversion allemande se Serbie, 
gui provoqua notre diversion à Salonique, 
mais l'Orient sait que nous avons le bras 
long, et il appréciera comme il convient une 
évacuation accomplie sans pertes, et qui nous 
permet d'employer autre part nos forces plus 
avantageusement. 

Le Tintés, les Daily News et le Daily Ex-
press commentent dans des termes analogues 
l'évacuation- de Gallipoli. 

L'expulsion le|C0Q8Qh ennemis 
Des charges RSSIÏCHSS sont découvertes 

contre les espions de Salonlguà 
Toulon, 10 Janvier. 

Le bruit' court que des charges sé-
rieuses auraient été découvertes contre 
les consuls des Empires du centre, de-
puis leur départ de Salonique.; 

Les espions lie fëylilsns 
Paris, 10 Janvier. 

Le correspondant particulier du Petit Jour-
nal lui écrit d'Athènes le 9 janvier : 

A propos des mesures prises à Mytilène 
sontre les espions et contrebandiers, je tiens 
à vous faire remarquer qu'il ne s'agit que 
de simples particuliers faisant fonction 
d'agents consulaires. Il est certain, d'ail-
leurs, que, grâce à leurs agissements, il se 
faisait à Mytilène un trafic considérable de 
contrebande de guerre. Celle ile était de-
venue un centre 'dangereux d'espionnage. 

La police grecque a assisté sans protes-
tation à celle opération, qui a été également 
accueillie par la population avec une com-
plète indifférence. Parmi les personnes mi-
ses désormais hors d'état de nuire, se trou-
vent une demi-douzaine d'Austro-Allemands 
et de Turcs. 

Athènes, 10 Janvier. 
L'amiral français et le vice-consul de 

France à Mytilène ont rendu visite au préfet 
de cette ville, et lui ont exprimé leurs regrets 
que les circonstances les aient obligés d'ar-
rêter les divers agents consulaires ennemis. 

Athènes, 10 Janvier. 
Le gouvernemnt grec proteste auprès de 

l'Entente contre l'arrestation de Mytilène dans 
la même forme que pour les arrestations 
opérées à Salonique. 

Genève, 10 Janvier. 
Suivant des nouvelles d'Athènes à l'Agence 

Wolff, les ministres des empires centraux, de 
Bulgarie et de Turquie à Athènes ont pro-
teste contre les arrestations opérées par les 
Français à Mytilène. 

Arrestation des prêtres belgaros 
de Salonique 

Salonique, 10 Janvier. 
Un détachement de troupes, alliées a en-

touré, hier matin, l'église bulgare et y a 
arrêté des prêtres qui ont été emmenés à 
la base. 

En Grèce 
La présidence de la Ehambre grecque 

Athènes, 10 Janvier. 
Le candidat à la présidence de la Cham-

bre grecque est M. Michêlidakis, ministre de 
l'Instruction, qui va démissionner. 

La ioi martiale 
Athènes, 10 Janvier. 

La loi martiale est considérée comme plu-
tôt avantageuse pour la diplomatie de l'En-
tente, car elle mettra fin à la propagande 
contre les Alliés. 

Le séjour du roi de Serbie 
Athènes, 10 Janvier. 

Le ministre de Serbie, revenu hier de Salo-
nique, déclare que le roi de Serbie est plein 
4ft confiance «a ce qui concerne l'avenir &9 

son pays. Il attend avec impatience le mo-
ment de se mettre à la tète de ses armées, 
pour défendre sa patrie. 

Le roi Pierre ne quitte pas encore Saloni-
que. Ce n'est que dans quelques jours qu'il 
partira pour l'Eubée, faire une cure à Aedip-
scs. 

Conirausilpé officie! 
Paris, 10 Janvier. 

Le Consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué officiel suivant, reçu 
le 10 janvier matin : 

Le 7 janvier, sur le front Nord, violent com-
bat d'artillerie. 

Sur le îront Est, près de Lepenatz, nos trou-
pes ont pris l'offensive. La lutte fut extrême-
ment vive. Les Autrichiens résistaient avec un 
te! acharnement que diverses positions furent 
plusieurs fois prises et reperdues, mais fina-
lement nous sommes restés maîtres du ter-
rain. 

Nos pertes sont sensibles, celles de l'ennemi 
sont considérables. 

Dans ia direction de Rczai-Eerana, vives 
attaques c'a l'ennemi. Combats acharnés. 

Grèce à sa supériorité numérique, l'ennemi 
a réussi à occuper entièrement Touriah. Nous 
nous sommes repliés sur nos positions à gau-
cho de la Lesniiza. 

Dans la direction d'ipsk-Rogovo, les Autri-
chiens ont désianchô de violentes attaques, 
mais nous les avens partout repoussés. 

Contre notre front du Lovcsn, l'ennemi s'est 
livré à un furieux bombardement, auquel pri-
rent part tous les forts et toutes les batteries 
mobiles des bouches ciq GaKaro, ainsi que des 
croiseurs, mais il ne tenta aucune attaque 
d'infanterie. 

L'attaqua générale autrichienne 
Genève, 10 Janvier. 

Une dépèche de Scutari fait connaître que 
l'attaque générale des Autrichiens contre le 
Monténégro a commencé le 7. 

L'action dirigée par von Koevess s'est dé-
veloppée le 8. Elle est menée simultané-
ment par l'Est, le Nord-Est et la côte adria-
tique. 

Les navires de guerre autrichiens, abrités 
clans les bouches de Cattaro, participent au 
bombardement du Mont Lovcen. 

Le roi Nicolas de Monténégro est sur le 
front., 

Essad pacha offre 23,000 soldats 
aux Alliés 

Paris, 10 Janvier» 
On lit dans 1s « Daily Mail » : 
« Athènes vendredi (transmission re-

tardée) : 
« Essad pacha, le chef albanais qui 

a déclaré, la semaine dernière, la 
guerre à l'Autriche, a offert 20.000 Alba-
nais aux Alliés. » 

Rome, 10 Janvier. 
Les informations qui arrivent de l'Alba-

nie sont excellentes. 
Trente mille Italiens et autant d'Albanais 

sont occupés à construire des ponts et à 
ouvrir des routes dans toute la région. 

Essach pacha organise actuellement son 
armée, en accord parfait avec les autorités 
italiennes. 

Cinquante mille Albanais se sont présen-
tés pour servir dans l'armée d'Essad pacha. 

Il® rapport sscret du ministre de la SUBITS 

Londres, 10 Janvier. 
Un rapport secret a été soumis au 

Cabinet roumain par le ministre de la 
Guerre, concernant les mesures militai-
res nécessaires à la défense des intérêts 
vitaux de la Roumanie et les mesures 
à prendre à la frontière de Transylva-
nie. 

Cette frontière a" été franchie au cours 
de la dernière quinzaine par de nom-
breux déserteurs roumains de l'armée 
autrichienne qui veulent combattre pour 
la liberté de la Transylvanie. 

n Tiinpl 
Le chemin de fer avec Berlin 

Genève, 10 Janvier. 
La direction des chemins de fer de Prusse 

communique que le service des trains entre 
Berlin et Constantinople commencera le 1S 
janvier. 

Ci 

Les atrocités bulgares 
Athènes, 10 Janvier. 

On mande de Salonique à La Nea Hellas : 
Des déserteurs bulgares, arrivés hier à Sa-

lonique, racontent que dans la périphérie 
de BâbOtlna, sept villages serbes, dont Orist-
onè, ont été saccagés et incendiés par des 
bandes bulgares. 

Soixante-dix personnes, vieillards, femmes 
et enfants, ont été conduites à Oristché, et 
massacrées. Leurs corps ont été ensuite atta-
chés à des chars et emportés hors du village 
où les Bulgares les ont jetés dans de grands 
feux allumés. 

A Ovtché-Poîie, 2.000 soldats serbes cernés 
par des Bulgares ont tous été massacrés sur 
l'ordre des officiers. 

A Vraya, des officiers bulgares ont donné 
l'exemple du pillage dans les principaux ma-
gasins. Les soldats ont continué. 

A Mouranovtché, les Bulgares ont arrêté 
cinq vieux paysans, les ont massacrés et ont 
enfoui les corps dans le fumier. 

Les officiers bulgares ne cessent de répé-
ter à leurs troupes que la campagne se ter-
minera à Salonique, par la réalisation com-
plète des aspirations bulgares en Macédoine. 

L'héroïsme des seldsîs serbes 
Paris, 10 Janvier, 

On mande de Milan à la Liberté : 
Le colonel Teodorovich a déclaré au cor-

respondant du Carrière délia Sera, à Salo-
nique que les dix divisions de l'armée serbe, 
composées de troupes du premier et du 
deuxième bans, ont été sauvées par le troi-
sième ban. 

Cette seconde armée, formée d'hommes 
de 45 à 55 ans, s'est sacrifiée pour couvrir 
la retraite des dix divisions plus jeunes. 
Elle a perdu 5.000 hommes. Les autres lu-
rent capturés. 

C'est cette armée qui a soutenu, à elle 
seule, tous les combats pendant deux mois, 
en infligeant aux ennemis la perte d'au 
moins 1(50.000 hommes. 

En _Perse 
Succès russe 

Téhéran, 10 Janvier. 
Les Russes ont battu une grande force de 

rebelles à Assadabad, entre Hamadan et Ker-
manchah, tuant un officier allemand et en 
capturant deux. 

Le général commandant des troupes russes 
a visité Téhéran et a été reçu très gracieuse-
ment car ha shaù. 

L'occupation de Czernovitz 
par les Russes est imminente 

Londres, 10 Janvier. 
Le Times reçoit de Bucarest le télé-

gramme suivant daté de vendredi : 
Une terrible canonnade a été enten-

due à Dorohein, ville roumaine située 
à 30 nulles du heu du combat. 

Après un premier échec de leurs at-
taques contre les positions autrichien-
nes, les Russes ont réussi à forcer l'en-
trée de la Eukovine, et ont capturé deux 
fortes lignes de tranchées autrichiennes^ 
Ils occupent maintenant les villages de 
Toporontz et Raranczè, et ils sont ar-
rivés près de îa ville de Sadagora. 

La population du district auquel ap-
partiennent ces villages s'est réfugiée à 
Czernovitz, qui est pleine de soldats au-
trichiens blessés et où les provisions 
sont extrêmement rares. 

Les critiques militaires, sont d'avis que 
l'Gccupation de Czernovitz par les trou-
pes russes est imminente. 

Parts, 10 Janvier. 
On mande de Pêtrograde au Temps : 
Les correspondances de Eucarest aux jour-

naux russes mandent que les combats en Bu-
kovine produisent une forte impression en 
Roumanie, où l'on apprend qu'après des at-
taques réitérées, nos alliés ont pu forcer les 
lignes autrichiennes en certains points. 

On signais notamment l'occupation par les 
Russes de bourgades avoisinant la ville de 
Zadagora, dont la situation est importante 
comme nceud de voies de communications. 

Les habitants de la contrée se réfugient à 
Czernovitz, dont l'occupation par nos alliés 
est envisagés comme probable. 

Ce serait la troisième depuis le début des 
hostilités. Elle donnerait aux opérations ac-
tuelles un autre caractère que celui de suc-
cès psychologiques. 

Mackensen le comprend, et mène dans ce 
secteur des contre-attaques qui n'ont aucun 
succès jusqu'ici. 

Contrairement à leur première méthode, les 
Russes fortifient très sérieusement mainte-
nant les positions conquises. Il serait par 
conséquent encore beaucoup plus coûteux 
que naguère de les en déloger. 

Aussi, a-t-on lieu de croire que l'avance 
russe en Bukovine et en Galicie ne peut être 
aussi précaire qu'elle fut la première fois. 
L'abondance des munitions vient affermir cet 
espoir. 

Toutefois, je ne crois pas qu'il faille envi-
sager dès à présent, à moins que leurs suc-
cès ultérieurs ne les y engagent, les opéra-
tions de nos alliés sur les fronts Sud comme 
une action ayant le caractère d'un effort dé-
cisif. 

La résistance ennemie est opiniâtre et les 
formations nouvelles russes ne peuvent en-
core entrer en ligne pour donner aux armées 
du tsar la supériorité écrasante du nombre. 

L'action des Russes ne peut donner son 
maximum aujourd'hui, mais quand nous les 
voyons conserver l'initiative avec leurs 
moyens actuels, nous avons quelque droit 
d'être optimistes pour l'avenir prochain où 
ils seront à même de développer toute leur 
puissance. • 

L'offensive russe est lente 
mais prudente 

Petrograde, 10 Janvier. 
Les journaux n'ayant pas paru pendant 

deux jours pour la Noël, résument, aujour-
d'hui, les opérations de.guerre. 

La Novoie Vremia écrit : 
Les tentatives des Allemands pour attirer 

notre attention à l'aile droite continuent avec 
une opiniâtreté inlassable. L'ennemi ne se 
borne pas à des reconnaissances, mais a sans 
cesse recours aux gaz asphyxiants et cher-
che à forcer les Russes à sortir de leurs tran-
chées. , . 

Cette action est particulièrement intense 
dans la région de la chaussée de Mitau, que 
les Allemands, espérant prendre Riga, veu-
lent occuper sans perte. 

Les gaz lacrymogènes ne suffisent pas et 
tous leurs efforts restent stériles. Il faudrait 
encore un violent bombardement et une of-
fensive considérable, que les Allemands n'o-
sent pas risquer. 

Le critique militaire de la Retch constate 
çue le nombre des prisonniers faits par les 
Russes sur la Strypa moyenne est très grand. 

La rive droite de la rivière a été complète-
ment évacuée par les Austro-Allemands sur 
une distance de 50 verstes, entré Graivorenka 
et Routchatche. Ce succès est d'autant plus 
important qu'auparavant l'ennemi, malgré 
tous les efforts des Russes, tenait cette rive. 

Dans la région de Czernovitch, les Russes 
progressant 'irrésistiblement, ont consolidé 
Sadagoura, position dominant la ville. Pour 
paralyser ce succès russe, l'ennemi a tenté, 
sans 'succès, une offensive énergique dans 
la direction du sud-ouest de Bojané, à 2 vers-
tes de la frontière roumaine et à 4 de la fron-
tière russe, espérant ainsi, en cas de succès, 
menacer l'aile russe opérant dans la région 
de Czernovitch, et s'infiltrer dans les lignes 
russes sur la frontière roumaine. 

Les autres critiaues militaires font ressor-
tir que la progression russe continue sur 
presque tout le front du Sud-Ouest, sans 
que l'ennemi, qui a mobilisé des forces d'ar-
tillerie puissante, très importantes, puisse 
arrêter la marche de l'offensive russe. 

Si cette offensive est lente, ce n'est pas 
par suite de la résistance de l'ennemi, mais 
parce que les troupes russes, profitant des le-
çons du passé, avancent prudemment, con-
solidant chaque mètre de terrain conquis. 

De Hoël 1914 à Noël 1915 
Londres, 10 Janvier. 

Le correspondant du Times à rétrograde, 
qui s'est de nouveau rendu au quartier gé-
néral russe, écrit : 

Le contraste de la situation de l'ensemble 
do l'armée russe à Noël 1914 et à Noël 1915, 
est frappant en ce qui concerne la question 
des munitions, et justifie les plus chaleureux 
éloges. 

La puissance de la Russie est également ma-
nifestée par ses magnifiques armées rassem-
blées sur le front austro-allemand et par la 
calme résolution des soldats et des chefs, 
qui veulent vaincre ou mourir. 

L'émouvante adresse dans laquelle le géné-
ralissime russe a déclaré qu'il combattra jus-
qu'à la victoire a produit une bonne impres-
sion. 

La population de Mitau 
se révolte contre les Allemands 

Amsterdam, 10 Janvier. 
Le Telegraaf apprend, de Pétrograde, que 

la population de Mitau s'est révoltée par 
suite du manque de vivres. 

Les Allemands ont fusillé pluiseurs habi-
tants. 

Une interview de l'évêque de Mamur 
Le Havre, 10 Janvier. 

Le bureau documentaire belge communi-
que la note suivante : 

M. Heylen, évêque de Namur, passant en 
Suisse pour se rendre à Rome, a confirmé 
qu'au mois do novembre dernier, il a adressé 
au gouverneur général von Bissing ainsi qu'a 
tous les ministres étrangers ou consuls gé-
néraux, résidant en Belgique, au Vatican et à 
tout l'ôpiscopat belge, une longue réponse au 
dernier Livre Blanc allemand, par laquelle il 
réfute, d'une manière péremptoire, toutes les 
accusations portées par le gouvernement im-
périal contre les populations civiles et le 
clergé belge. 

Ces accusations n'avaient d'autre but, cha-
cun le sait depuis longtemps, que d'excuser, 
en les représentant comme rendues néces-
saires par l'attirude des civils, les cruautés 
sans nom et les barbaries inconcevables com-
mises dans son diocèse par les troupes alle-

mandes, d'après les ordres précis, durant la 
seconde quinzaine d'août 1914. 

Plus récemment encore, le cardinal Mer-
cier, et avec lui les évêques de Namur, de 
Liège et de Tournai, ont adressé à l'épisco-
pat allemand une lettre collective, lui deman-
dant d'intervenir auprès du gouvernement 
impérial pour le décider à. ordonner une en-
quête officielle sur les atrocités allemandes 
visées plus haut. A cette lettre, l'épiscopat 
allemand n'a pas jugé opportun de répondre. 

M. Heylen a aussi déclaré qu'en Belgique, 
la charïté publique et privée est restée tou-
jours aussi grande que par le passé. C'est 
elle encore qui permit à l'évêque do Namur 
d'envoyer, à l'occasion de Noël, à chacun des 
soldats belges de son diocèse prisonnier en 
Allemagne, un colis contenant des douceurs 
de différentes natures, pouvant apporter aux 
malheureux un peu de bien-être et le souve-
nir de la patrie. 

M. Heylen assure que la population du 
royaume demeure plus que jamais attachée 
fermement au roi et à la famille royale. 

IJ'outes les manœuvres ou insinuations alle-
mandes dans le but de représenter le con-
traire, ont échoué complètement. Aucun Belge 
digne de ce nom n'admet un seul instant la 
pensée d'une paix conclue avant la victoire 
complète, et le triomphe éclatant du droit et 
de la liberté. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 10 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
La nuit dernière, il y a eu quelquo activité 

au sud d'Armentières. L'ennemi a fait usage 
de mitrailleuses de fort calibre et d'artillerie. 

Aujourd'hui, l'activité de l'artillerie a été 
pius grande que d'habitude. En face d'Hul-
luch, notre bombardement, au sud de Freiin-
ghien, a provoqué un fort incendie dans les 
lignes de l'ennemi. 

Dans les environs d'Ypres, l'artillerie a été 
active des deux côtés. 

La flotte anglaise 
bombarde la côte beige 

Amsterdam, 10 Janvier. 
On mande de Middelbourg au Telegraaf 

qu'on a entendu un violent bombardement 
venant de la côte belge. 

Un aviateur allié détruit un train 
en Belgique 

Amsterdam, 10 Janvier. 
Selon l'Echo Belge, un aviateur allié a 

atteint d'une bombe un train près du vil-
lage d'Obwick, à l'embranchement des li-
gnes. Bruxelles-Termonde et Anvers-Alost 
Les dégâts ont été considérables.: 

En Angleterre 
La qoëstioQ Umm militaire 

Une proclamation 
ou lord-maire ce Londres 

Londres, 10 Janvier. 
Le lord-maire vient de lancer la proclama-

tion suivante : 
Jeunes gens de la ville de Londres, vos 

camarades sont partis par milliers se battre. 
Leurs noms brillent dans le registre de la cé-
lébrité. 

Yprcs, Neuve-Chapelle et Loos, racontent 
l'histoire de leur gloire impérissable. Les 
noms de beaucoup d'autres sont sur le regis-
tre de l'honneur. 

Nous devons combler les vides. Nous de-
vons remplir les rangs. C'est le devoir de 
chaque citoyen de Londres. 

J'ai ouvert notre Mansion House, et je serai 
là tous les jours pour souhaiter la bienvenue 
à ceux qui offrent leurs services au roi et à 
la patrie. Venez et faites votre devoir. Vous 
serez reçus comme de dignes fils de notre 
ancienne cité. 

Vos camarades des tranchées vous appel-
lent. Ecoutez-les et répondez à leur appel. 

L'Irlande et le service obligatoire 
Londres. 10 Janvier. 

Une réunion des représentants de douze 
mille ouvriers des houillères de Middle 
Rhonda Calley, a adopté à l'unanimité une 
résolution d'opposition au projet de service 
militaire obligatoire. 

D'autre part, le Comité permanent du Con-
seil unioniste de l'Ulster a adopté une réso-
lution protestant avec indignation contre l'ex-
clusion de l'Irlande du projet. Cette exclu-
sion, dit l'ordre du jour, est une injure grave 
pour les hommes loyaux de l'Irlande. 

Le Conseil des ministres 
et l'attitude des travaillistes 

Londres, 10 Janvier. 
Les ministres sont réunis en Conseil de 

Cabinet et discutent depuis plusieurs heures 
sur l'attitude des travaillistes. M. Handerson 
assiste au Conseil. Sa démission n'est donc 
pas définitive. 

En Allemagne 
Le Mo eus menace de ruiner les 

commerçants américains de Berlin 
Paris, 10 Janvier. 

Le correspondant particulier de VEcho de 
Paris à Zurich télégraphie le 9 janvier : 

D'après le Frankfurter Zeitung, la Cham-
bre de Commerce américaine de Berlin de-
mandera à M., Wilson des mesures immé-
diates lui permettant de recevoir des mar-
chandises, faute de quoi ses membres se-
raient acculés prochainement à la ruine. 

Un incendie aux usines Krupp 
Amsterdam, 10 Janvier. 

La Gazette de Francfort annonce qu'un in-
cendie a éclaté .samedi soir, dans un bâti-
ment contenant les modèles de l'usine Krupp 
à Essen. L'incendie a gagné un bâtiment voi-
sin, où se trouvait l'atelier des roues. 

Les deux bâtiments ont été détruits complè-
tement. 

Les questions indiscrètes 
de LîebknecM 

Lausanne, 10 Janvier. 
La Deutsche Tages Zeitung dit : « M. Liebk-

necht posera quelques brèves questions à la 
prochaine séance du Reisqhtag, mardi. Le 
gouvernement défend la publication de ces 
questions, parce que M. Liebknecht se sert 
de ce moyen pour faire connaître au public 
des nouvelles interdites par la censure ». 

Le manque de vivres 
cause des émeutes 
La Haye, 10 Janvier. 

Le Belgische Dagblad, de La Haye, écrit : 
A Berlin, une émeute a eu lieu. Les Alle-

mandes n'en parlent pas, mais les voyageurs 
qui en furent témoins nous rapportent que 
la force armée a dû intervenir et qu'il y a 
eu de nombreux morts cl blessés. 

Il y a plus encore. Il y a quelques fours, 
-et ce fait est moins connu, une émeute vio-
lente a éclaté à Essen, dans la ville des mu-
nitions, dans la ville de Krupp. Les femmes 
surtout se montrèrent très excitées. Il est 
très probable que ces mêmes faits se présen-
tent aussi dans d'autres villes. C'est le com-
mencement de la fin. 

A Berliii, on peut, moyennant paiement de 
prix très élevés, boire du Champagne et 
manger des poulets dans les restaurants, ce 

qui prouve que seuls les richards peuvent 
encore faire face à la situation, mais dans 
les petites villes, dans les communes, la 
situation est terrible. 

En Allemagne, ceux qui voient clair sont 
convaincus que l'Allemagne sera battue et 
qu'elle ne tiendra plus longtemps. Les Alliés 
ont le temps pour eux, les Allemands dési-
rent la paix. 

es Etats-Unis et la Guerre 
Les menées austro-allemandes 

Explosion dans une fabrique 
. de 

New-York, 10 Janvier. 
Un télégramme de Philadelphie annonce 

qu'une terrible explosion S'est produite à la 
fabrique de poudres Dupont, située à Car-
neyspoint. 

Treize hommes seraient tués et l'on comp-
terait de nombreux blessés. 

La catastrophe serait due à la malveil-
lance. 

Le télégraphe étant interrompu, on man-
que de détails. 

New-York, 10 Janvier. 
Les poudreries Dupont employaient 15.000 

personnes travaillant la nuit et le jour à la 
fabrication de la poudre sans fumée. 

L'explosion a causé seulement six morts. 
L'enquête est commencée. 

Sur Mer 
Le vapeur norvégien « Bonheur » 

n'a pas été coulé 
Londres, 10 Janvier. 

D'après le Lloyd, le vapeur norvégien Bon-
heur, que l'on avait annoncé avoir coulé, est 
seulement échoué. 

Un cuirassé anglais 
coulé par nne mine 

Londres, 10 Janvier. 
Le cuirassé King-Edward-Vil, vient d'être 

coulé par une mine. Il appartenait à une 
série de trois navires (Dominion-Common-
wealth, Hindostan-Zealandia, Hibernia-Bri-
tannia-Africa). ■ ' 

Lancé de 1901 à 1906, d'un déplacement de 
16.500 tonnes, il avait 130 mètres de long, 
23 mètres 80 de large, et 8 mètres 15 de tirant 
d'eau. Ses machines avaient une puissance 
de 18.000' chevaux. Sa vitesse était de 19 
nœuds, son armement d'attaque comprenait 
4 canons de 305 m/m accouplés dans des tours 
d'extrémités, '4 canons de 34 m°m et 4 demi-
tourelles placées aux angles de réduit, 10 ca-
nons de 152 m/m, 12 canons de 76, 12 canons 
de 47 m/m, 5 tubes lance-torpilles sous-ma-
rines. 

Ce type de navire était accusé de mouiller 
trop et de manquer de stabilité de plateforme. 

Paris, 10 Janvier. 
L'Amirauté britannique n'a pas encore pu-

blié de détails sur la perte du cuirassé King-
Edward-VII. On sait seulement qu'il a som-
bré sur une mine. 

Les principales pertes de la Marine britan-
nique jusqu'à ce jour comprennent les bâti-
ments suivants : 

Cuirassés de 3a classe : le Bulwark (explo-
sion due à un accident ; le Formidable (tor-
pillé) ; l'IrresisfiWe et l'Océan (rencontres de 
mines) ; le Goliath, le Triumph et le Maies-
tic (torpillés). 

Croiseurs cuirassés : le Hogue, VAbouktr et 
le Cressy (torpillés), le Good-Hope et le Mon-
mouth (bombardés), VArgyle (échoué), le Na-
tal (explosion accidentelle), le King-Edward-
VII. 

Croiseurs : VAmphion (rencontre d'une 
mine), le Pathfinder, le Hawke et l'Hermès 
(torpillés), le Pegasus (bombardé). 

Un vapeur coulé par une mine 
Amsterdam, 10 Janvier. 

On télégraphie du Hock-van-I-Iolland au Te-
legraaf que le bateau à vapeur Alkaiid est 
arrivé avec 23 hommes de l'équioage du ba-
teau à vapeur Leto qui a heurté une mine. 

Trois hommes de l'équipage n'ont pu être 
sauvés. 

te Pronii dlvialiOD 
L'interpellation de MM. Girod et Laffont 

Paris, 10 Janvier. 
La Commission de l'armée de la Chambre a 

décidé d'entendre, mercredi prochain, M. 
René Besnard, sous-secrétaire d'Etat de l'aéro-
nautique et de l'aviation militaire. 

On se rapelle que deux députés MM. Girod 
et Laffont (Ariège) doivent interpeller au su-
jet de l'organisation et du fonctionnement 
des services d'aviation. 

Ces députés comptent demander que leur 
interpellation vienne en discussion dans l'une 
des séances qui suivront la constitution du 
bureau définitif de la Chambre. 

Il se pourrait que la question de la réunion 
de la Chambre en Comité secret fut de nou-
veau soulevée à ce propos. 

L'Aimenlion à Fret 
et les Bénéfices des 

Gênes, 10 Janvier. 
Le Lavoro, 'examinant le problème des frets, 

écrit i 

On croit rêver,' les frets sont montés de 
6 à 66 shillings par tonne, fret type Cardiff-
Gênes. C'est une chose monstrueuse, inouïe, 
paradoxale, qui influe sur les prix du char-
bon, du blé, de toutes les denrées, et met le 
pays dans l'angoisse. 

Nous savons les assurances contre les ris-
ques de guerre pour l'équipage et le navire, 
le coût des approvisionnements de bord, les 
frais consulaires et de mouillage, le prix du 
charbon consommé à bord, etc., tout cela a 
subi un hausse considérable, et absorbé une 
partie de l'augmentation de 10 shillings par 
tonne. Soyons larges, évaluons ces rubriques 
à la moitié (le Giornale à'Italia les évaluait 
l'autre jour à beaucoup moins : 70 %). Il reste 
toujours une augmentation de bénéfice net 
de 30 shillings par tonne. Un vapeur moyen 
de 4.000 tonnes, en un voyage de 10 jours, 
donne un bénéfice net de 120.000 lire de 
plus qu'avant la guerre, sans compter l'ac-
croissement considérable de la valeur capi-
tale du navire, par suite de l'augmentation de 
prix du matériel dont il est composé. 

A travers les Journaux 
Paris, 10 Janvier. 

L'Œuvre. — Dans l'aviation. — De M. Jean 
Ajalbert : 

Des aviateurs rentrent de Serbie. On peut croire 
que le vol Ce nos oiseaux de France fut accidenté 
dans ce ciel inconnu, aussi nos pilotes migrateurs 
des Balkans sont-ils chaleureusement accueillis à 
Paris : 

1* On refuse les billets serbes avec lesquels ils 
ont été payés là-bas; 

2' On leur retire le grade dont ils avaient été 
gratifiés au départ. 

Le lieutenant promu capitaine, qui a eu la chance 
de revenir de la rude expédition, a dû taire 
découdre le troisième galon, sitôt débarqué. 

Nos aviateurs du Iront touchent une indemnité 
de tranchées. Nos aviateurs de Paris bénéficient 
de l'indemnité de tranchées. Mais les aviateurs 
expédiés aux Dardanelles depuis dix mois, n'ont 
pas droit à l'indemnité de tranchées ! 

Il est vrai qu'ils sont les seuls à avoir pratiqué 
la tranchée. Ils n'ont d'autre abri que les caisses 
do leurs appareils, insuffisantes sous les bombar-
dements. 

La Victoire. -
Gustave Hervé 

L'épine bulgare. — De M. 

C'est du côté des Grecs que ça ne va pins. Oh 1 
mais plus du tout, pour les Allemands, depuis la 
victoire bulgare. 

Bulgares et Grecs, de tout temps, c'est chien et 
chat. 

Tant que les Alliés ont eu l'air de ne pas savoir 
ce qu'ils voulaient dans les Balkans, tant que lord 
Kitchener en Angleterre, M. Clemenceau en France, 
ont crié sur tous les toits «u'U »a fallait pas aller 

h Salonique, et qu'il fallait surtout n'y pas rester, 
les Grecs ont fait le gros dos, rentré leurs griffes, 
tout en surveillant du coin de 1 œil d un regard! 
oblique leur ennemi de toujours, le Bulgare 
abhorré 

Mais voici qu'il y a maintenant «M-OM Anglo-
Français à Salonique. 11 ne doit pas y avoir moins 
do 200.000 Serbes et Italiens en Albanie. Les Grecs, 
un peu affolés au début, commencent a se rassurer, 
et à regarder en face l'ennemi bulgare 

Lo plus embarrasé dans l'affaire, c est 1 état-
major austro-allemand. _;. . 

Impossible de marcher sur Salonique sans les 
Bulgares, mais si les Bulgares marchent sur Salo-
nique, est-ce que les Grecs ne vont pas sauter sur. 
eux malgré leur roi ? _ 

Est-ce que les fusils ne vont pas partir tout! 
seuls ? 

Est-ce que le roi Constantin va pouvoir contenir) 
le sursaut d'indignation de son peuple et de son 
armée i 

Patience ! patience l Les Balkans nous réservent 
peut-être, avant longtemps, quelque surprise 
agréable. 

elaraffon 
rli SoelalfstB Fraials 

e! les SooialiEtes allemands 
Paris, 10 Janvier. 

On Ht dans le Temps : 
Peu de journaux allemands ont donné lé. 

texte même de la résolution votée par le Con-
grès socialiste français, bien que cette réso-
lution soit maintenant parvenue, dans son 
texte intégral, de l'autre côté du Rhin. 

- Même la presse socialiste se contente, à! 
deux ou trois exceptions près, d'en publies 
une analyse incomplète et défigurée encore 
par des erreurs de traduction, voulues ou 
non, mais notables. 

La grande majorité des journaux socialistes 
ne se prive pas, pour cela, d'appréciations. 

La résolution française paraît l'avoir assez 
fortement déçue et irritée. Voici une citation 
d'un des organes importants du socialisma 
gouvernemental, qui donnera une idée du) 
reste. Elle est extraite de la Drcsdner Volks* 
zeitung, rédigée par le député docteur Gradi 
naucr : 

Cette résolution provoquera chez les cama-
rades allemands de grands regrets. Il en ré' 
suite clairement que les socialistes français 
ne sont pas prêts à intervenir à la façon de 
la sozial-demokratie allemande pour une\ 
paix prochaine. Ils maintiennent la reven-
dication de l'annexion de l'Alsace-Lorraine à 
la France. En la maintenant, ils laissent ab* 
solument hors de discussion le fait que VAl-
sace-Lorraine possède une population, en 
grande majorité, allemande, et qu'en raison 
du principe des nationalités, auquel ils font 
eux-mêmes appel dans leur résolution, elle\ 
appartient .a l'Allemagne. 

Mais, avant tout, les socialistes française 
devraient recorinaître que la fin de la guerrà, 
s'éloigne à perle Ue vue. L'Alsace-Lorraine, ds 
l'heure présente, est encore solidement tenue 
par l'Allemagne. Les socialistes français ne 
peuvent donc pas croire qu'un Etat, à la con-
clusion de la paix, cédera des territoires qui 
n'ont pas été conquis par l'adversaire, et un 
changement des circonstances actuelles, sur, 
le terrain militaire, est très invraisemblable* 
Dans la résolution, on répète aussi l'affirma* 
tion si souvent proclamée dans les Etats en* 
nemis que le militarisme prussien doit êtret 
anéanti. La Sozial-Demnkratie allemande a 
toujours combattu très énergiquement ce qui 
fut mauvais dans le système militaire de l'Ai* 
lemagne, et nous continuerons dans iavenir, 
à faire sur ce point notre devoir. Mais actuel-
lement, pendant la guerre, le peuple aile* 
mand, qu'on le veuille ou non, est lié dans, 
une sorte de communauté de destin insépara-
blement à ce que nos camarades français, 
nomment le militarisme prussien. L'écrase-
ment des armées allemandes, qui est aussi le 
but de nos camarades français, constituerait 
un grave danger pour le peuple allemand. Il 
aurait peut-être pour conséquence la dévas-
tation du pays, et une paix qui imposerait à 
la masse du peuple allemand les charges les. 
plus lourdes et les souffrances les plus crueU 
les. 

Un Vapeur en perdition 
Amsterdam, 10 Janvier. 

On télégraphie, d'Ymuiden, au Telegraaf, 
d'Amsterdam, que le vapeur Delflaud, appar-
tenant au Lloyd néerlandais royal, jaugeant 
4.302 tonnes est en train de couler. 

Le bateau est chargé de grains, de peaux 
et de graisse. L'équipage a été sauvé grâce à. 
l'intervention du Cycloop. 

CE LES INSCRITS MARITIMES 
L'avis suivant aux marins inutilisés à terra 

ainsi qu'aux familles des marins du com-
merce professionnels versés dans l'armée da 
terre. 

Il est rappelé aux marins du commerce proies-
sionineis, en ce moment 6ans embarquement, qu'una 
permanence pour les inscrire sur le registre d'em-
barquement, ouvert au siège de la section fédérée, 
est établis de 9 heures à 12 et de 2 à 7 heures, 
2, place de la Joliette, premier êtace. 

Les familles des marins du commerce profes-
sionnels qui ont été versés dans l'armée de terra 
désirant les faire inscrire sur le registre des de-
manda de sursis d'appel sont priées d'apporter, 
au siège de la section fédérale, 2, place de la 
Joliette, premier étage : 

Les noms et prénoms, le bureau d'inscription 
maritime et leur matricule la date die leur mo-
bilisation, le dépôt où ils ont été affectés, le sec-
teur postal où Us se trouvent. Enfin, leur numéro* 
matricule de soldat et celui du registre spécial 
de leur livret militaire. 

Pour éviter des frais de voyage et des pertes do 
temps aux familles le délégué engage ces famil-
les de lui fournir tous ces renseignements par cor-
respondance quand elles habitent hors la com< 
mune de Marseille. — Le délégué, RiveUi. 

Assemblée Générale des marins du commerce. — 
Mercredi, 12 janvier, à 18 heures, dans la saila 
du Grand bar de la Place. 5, place de la Jo-
liette, assemblée général© des marins du com-
merce, embarqués ou non. Ordre du jour : Dé-
fense des intérêts corporatifs; Sécurité de la na-
vigation. Les délégués du Syndicat sont Instam-
ment priés de vouloir bien apporter par écrit, à 
cette réunion, tous les faits de nature à instruira 
l'organisation sur les violations de la loi de ré-
glementation et des contrats. Les délégués. Au-
gustin, Rlvellt. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Arrivée de Courrier. — Le Polynésien, de3 
Messageries Maritimes, courrier du Japon et 
d'Indo-Chine, est arrivé hier avec 95 passa-
gers, parmi lesquels nous signalons MM. Mi* 
canet, consul de France à Colombo, Maurice, 
évêque de Shangaï, Croissalier, directeur des 
Messageries Fluviales, le lieutenant Meryn, 
l'enseigne Nigedalle et de fonctionnaires d'or-
dres divers. La traversée du Polynésien a été 
exempte d'incidents et la cargaison se com-
pose de 1.951 tonnes de riz, soies, soiries, sii* 
cres, zinc, coton, peaux et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées, dans le port da 

Marseille a été, hier, de 21 navires, parmJi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Kaisard-Hlnd, 
venant de Londres, avec 2 passagers pour Mar-
seille et 3.000 tqnnes en transit; le Sidl-Brahlm, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 459 passagers 
et 590 tonnes céréales, tartre, huile, olives, divers; 
VUtrault. Compagnie Transatlantique, de BOne. 
avec 1.491 tonnes vin, blé, farine, primeurs; la 
VUle-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, de Bi-
zerte, avec 873 passagers et 180 tones cuirs, peaux, 
huile, bâches, divers; le vapeur français Eugénie, 
d'Oran. avec 6 passagers et 1.200 tonnes bois, vin, 
fers, 661 cochons; le Polynésien, Messageries Mari-
times, de Yokohama, avec 95 passagers et 1.951 ton-
nes riz, sésame, sucre, zinc, coton, gomme, peaus, 
huile, divers. 

C©MMUMCATION§ 
Comité de secours du Canet.— Le Comité a l'hon-

neur de remercier les généreux donateurs suivants, 
qui, par leurs dons patriotiques, ont bien voulu, & 
l'occasion du nouvel an, soulager quelques misères 
du quartier : MM. Zaflropoulo, 100 fr. ; Bovet, 
100 fr. ; de la Font, 50 fr. ; Ferran et Renaù, 
100 kilos de pâtes par mois; Raffineries-de soufr» 
du Canet, 100 kilos do pâtes par mois, linge, chaus-
sures et soins médicaux. 

La Famille. — Conseil d'odmnistration pour 1916 f 
Président honoraire, MM. J.-F. Audibert; président 
D. Piazza; vice-présidents, Paul Mazet (mobilisé)! 
Ch. Mouton (mobilisé), M. Guiot, Ed. Fcuvay ; tré-
sorier, Léon Montte; vice-trésoriers L Ncme, 
Casimiri; secrétaire général, F. Faust; secrétaires, 
J. Tincl L. Montagard, Léon Baille (mobilisé), 
Duny, Mignon; archiviste, A. Arnoux; conseillers, 
L. Cornet (mobilisé), A. Crémier Damilano, ,J.-V< 
EâcalHer, V. de Fava, L. Gérard (mobilisé), Jouvin, 
Mablly, Mandin, J. Moustier, Et. Mouton, L. Pahan 
(mobilisié), P. Peyret, P. Robert, A. Salin, D. Sau<, 
gers, h, Signoret, L, Yaisoa, 



L'ACTION JECONOMIQUE 

H. Thierry installe 
le Comité lie Marseille 

-.Hi5,r.matin' a 10 neures 15, à la Préfecture, 
M Thierry, sous-secrétaire d'Etat, a procédé 
à 1 installation du Comité d'action 'économi-
que, institué pour la durée de la guerre par 
décret rendu public le 31 octobre 1915, au 
Journal Officiel. 

Selon les termes mêmes du décret, ce Co-
mité « a pour mission de rechercher les me-
sures propres à maintenir et à développer 
1 activité agricole, industrielle et commer-
ciale de la région, notamment par l'emploi 
rationnel de la main-d'œuvre civile et mili-
taire et, par l'utilisation des ressources lo-
cales, il provoque l'exécution de ces mesures. 
A cet effet, il soumet, le cas échéant, au mi-
nistre de la Guerre, sous-secrétariat d'Etat du 
Ravitaillement et de l'Intendance, toutes pro-
positions qui lui paraissent justifiées. Toutes 
dispositions générales relatives à l'emploi de 
la main-d'œuvre des militaires mobilisés sont 
obligatoirement présentées à l'approbation du 

, ministre. » 
Il est constitué, pour la 158 région, par 

MM. Schrameck, préfet ; Deverre, directeur 
de l'Intendance ; Isnard, capitaine, représen-
tant M. lç général Servière ; Martin, inspec-
teur divisionnaire du Travail ; de Laroque, 
directeur des services agricoles ; Bstrine, 
président honoraire de la Chambre de Com-
merce, président de la Commission de ra-
vitaillement ; de Larivière, trésorieT-payeur 
général ; Berton, attaché à l'Intendance, pré-
sident de section au Conseil de Préfecture de 
la Seine, délégué du ministre. Puis, par dé-
partements : 

Basses-Alpes : MM. Armand, négociant, 
président de la Chambre de Commerce de 
Digne ; Roux, négociant à Digne ; Pélissier, 
membre de la Commission départementale de 
l'enseignement technique industriel ; Troto-
bas, industriel à Beauvezer ; Barou, agricul-
teur ; Jourdan, membre de la Société dépar-
tementale d'agriculture, propriétaire à Digne. 

Alpes-Maritimes : MM. Castel Constant, tré-
sorier de la Chambre de Commerce ; François 

»'(Becchl, vice-président de la Chambre de Com-
merce, commissionnaire en Douanes ; Du-
randy, président de la Chambre de Com-
merce de Nice ; Roure, membre de la Cham-
bre de Commerce, parfumeur à Grasse ; An-
toine Meri, président de la Caisse régionale 
de Crédit agricole à Nice ; Eugène Baudoin, 
président de l'Union Syndicale agricole de 
Nice. 

Ardèche : MM. Tourrette, président de la 
Chambre de Commerce d'Aubenas ; Louis 
Blanc, membre de la Chambre de Commerce ; 
de Montgolfier, fabricant de papiers ; Blan-
chon, filateur de soie ; Robert, agriculteur, 
membre de la Société départementale ; David 
Curnier, agriculteur à Flaviac. 

Gard : MM. Lorrain, membre de la Cham-
bre de Commerce de Nîmes (carbure de cal-
cium); Chompeyrache, vice-président de la 
Chambre de Commerce d'AIais; Teyssèdre, 
président de la Chambre de Commerce de 
de Nîmes (quincaillerie); Maureau, vice-pré-

■ si-dent de la Chambre de Commerce d'AIais 
(bonneterie); Jean «Cazelles, membre de la 
Société agricole du Gard; Hermet, proprié-
taire maire de Génolhac. 

Vaucluse : MM. Sautai, membre de la 
Chambre de Commerce (vins); Accarie, mem-
bre île la Chambre de Commerce (primeurs); 
Geoffroy, président de la Chambre de Com-
merce (papier); Dumas, président du Syn-
dicat des minotiers; A. Tacussel, agriculteur 
à Vaucluse; Marius Ricard, agriculteur à 
Avignon. 

Bouches-du-Rhône : MM. Romuald Giraud, 
vice-président de la Chambre de Commerce; 
Edouard Velten, président du Syndicat d'ex-
portateurs; Paul Desbief, président honoraire 
de la Chambre de Commerce; Cyprien Fabre, 
armateur, membre de la Chambre de Com-
merce; Naquet, président du Syndicat agri-
cole et horticole d'Aix; Adrien Artaud, oré-
sident de la Chambre de Commerce. 

Corse : MM. Jérôme Péri, président du 
Tribunal de Commerce d'Ajaccio ; G. Fon-
tauzzi, vice-président de la Chambre de 
Commerce de Bastia ; Ch. Lanata, membre 
de la Chambre de Commerce de Bastia; Car-
rica, industriel à Bonifacio; Jérôme Chiappe, 
propriétaire agricole à Ajaccio; Mariaggi, pro-
priétaire à Ajaccio. 

Var ; MM. Antoine Justin, membre de la 

Chambre de Commerce (spiritueux); Féli-
cien Laugier, président du Tribunal de Com-
merce; Louis Robert, parfumeur à Hyeres ; 
Daniel Isnard, fabricant do bouchons; Dr Vidai 
président de la Société agricole et horticole 
a Toulon; Dr Balp, président de la Société 
départementale agricole commerciale et in-
dustrielle à Draguignan. 

Les membres, à la presque unanimité, ont 
répondu à l'appel nominal. Les délègues do 
la Corse, mis dans l'impossibilité d'assiter a 
la séance, par suite d'un retard dans le ser-
vice des paquebots, s'étaient faits excuser. 

Allocation d© M. Thierry 
M. Thierry qui sut prendre l'initiative de 

la création des Comités d'action économique, 
prononça tout d'abord l'allocution suivante : 

— « Je ne suis pas venu faire un discours, 
dit-il, nous sommes en temps de guerre ; 
les actes conviennent mieux que les paroles. 
Il s'agit de faire le plus rapidement possible 
une œuvre utile. Il faut utiliser le mieux 
possible les ressources du pays et la main-
d'œuvre, qu'elle provienne des civils, des mi-
litaires ou des réfugiés. Il faut rechercher 
tous les moyens de maintenir et de dévelop-
per l'activité économique, par une collabora-
tion permanente des autorités civiles et mi-
litaires. » 

A ce sujet, le sous-secrétaire d'Etat aux 
subsistances, a laissé entendre que tout est 
subordonné à l'autorité militaire de laquelle 
dépendent la main-d'œuvre, les transports, 
les exportations. 

— « 11 faut que nous durions, a déclaré en-
suite M. Thierry. Nous ne garderons notre 
endurance qu'avec de la persévérance. Ainsi, 
en maintenant l'activité économique, nous 
évitons des achats plus importants à l'étran-
ger . et, par là, l'expatriation de notre or ; 
nous contribuons au rétablissement de l'équi-
libre commercial : Sauvons tout ce qui se 
peut sauver 1 J> 

M. Thierry a ensuite expliqué que la « ré-
gion militaire » avait été adoptée comme ca-
dre pour les Comités plutôt que les divisions 
administratives. Mais les départements com-
pris dans une même région militaire, peu-
vent avoir des intérêts divers, d'apparence 
parfois contradictoire. Aussi, des sous-Comi-
tés départementaux doivent être créés qui se 
tiendront en rapport constant avec le bu-
reau du Comité régional. Ce bureau doit être 
considéré comme une section permanente. 

Et M. Thierry de conclure : 
— « Il faut avant tout obtenir des résul-

tats. Il faut agir sur place, pour chaque af-
faire, avant que de m'en référer. Le bureau 
régional devra se mettre en rapport avec 
les autorités locales. Et seulement lorsqu'il 
paraîtra difficile d'aboutir, il faudra en ap-
peler au ministre, par des moyens rapides, 
téléphoniques mêmes. Pas de rapports, des 
actes, des décisions ». 

La constitution du bureau 
et les vœux 

Après l'allocution fort applaudie de M. 
Thierry, le bureau a été constitué. Ont été 
nommés : MM. Artaud, vice-président ; Ber-
ton, secrétaire ; Pellissier, délégué pour les 
Basses-Alpes ; de Montgolfier, délégué pour 
l'Ardèche, ; Teyssèdre, délégué du Gard ; 
Geoffroy, délégué de Vaucluse ;•■ Paul Des-
bief, délégué des Bouches-du-Rhône ; doc-
teur Vidal, délégué du Var. 

Un certain nombre de .vœux ont été en-
suite déposés portant, principalement, sur 
l'aiïectation des auxiliaires aux garnisons 
des villes où ils ont leurs occupations ; sur 
le rétablissement des communications télé-
phoniques interdépartementales ; sur les per-
missions agricoles à accorder dans une plus 
large mesure ; sur l'utilisation des prison-
niers de guerre ; sur la création de centres 
où l'on pourrait procéder à la rééducation des 
mutilés et des grands blessés en vue de 
l'agriculture ; sur' la mise à la disposition 
de l'agriculture d'engrais chimiques. 

Afin de permettre une étude complète de 
ces vœux, M. Schrameck, préfet, a demandé 
que chacun d'eux soit accompagné d'un ex-
posé développé des motifs. 

Le Comité a décidé ensuite de se réunir en 
séance plénière le troisième lundi de chaque 
mois, à 2 heures de l'après-midi, à la Pré-
feeture. 

Le bureau du Comité se réunira les pre-
mier et troisième lundi de chaque mois, à 
10 heures du matin. Toutes ces séances se-
ront présidées par M. Schrameck, préfet, au-
quel M. Thierry a tenu à, rendre un hom-
mage . public. 

Cette première et importante réunion s'est 
terminée à midi moins le quart. A son issue, 
M. Thierry s'est entretenu avec les délégués 
départementaux qui avaient des renseigne-
ments complémentaires à lui demander ou 
quelques questions à élucider. 

M. le sous-secrétaire d'Etat a regagné Paris 
dans la soirée. — J. B. 

Chronique Locale 
A l'issue de l'installation à la Préfecture 

du Comité d'action économique, M. Thierry, 
sous-secrétaire d'Etat, a reçu une délégation 
des Syndicats des Limonadiers et Restaura-
teurs de notre ville. 

Ces derniers lui ont exposé la situation qui 
leur est laite, après 18 mois de guerre, par 
l'application des. nouveaux règlements sur 
la fréquentation par des militaires des débits 
et des restaurants. 

M. Thierry a promis d'intervenir dès son 
retour à Paris. ^ 

Au Pilotage. — Nous apprenons que M. Gi-
«raud Edmond, pilote du port de Marseille, 
'vient de prendre sa retraite après avoir fait 
partie pendant trente ans de l'honorable cor-
poration des pilotes-lamaneurs marseillais. 
M. Giraud avait trouvé, au cours de sa labo-
rieuse carrière, le loisir d'écrire, en collabo-
ration avec son collègue Lemoine, VHisto-
rique-Livre d'Or de la corporation, livre paru 
en 1907 et dont le Petit Provençal s'occupa à 
l'époque. 

Nous souhaitons à M. Giraud de jouir pen-
dant longtemps d'un repos bien gagné. 

Arrivée de réfugiés serbes. — Un vapeur 
de la Compagnie Paquet est arrivé du Levant, 
hier matin, et, après une escale au Frioul, a 
été amarré au môle de l'Abattoir après-midi. 
Ce vapeur a ramené 80 réfugiés serbes, dont 
deux officiers, un professeur, des ouvriers de 
divers corps d'état, quelques fonctionnaires et 
40 garçons et fillettes orphelins. A 2 heures, 
M. Chapelle, chef du service des réfugiés à 
la Prélecture, et un commissaire spécial, se 
sont rendus à bord. Les réfugiés ont été con-
duits, par des tramways, à l'école de la rue 
François-Moisson, où ils attendront d'être di-
rigés sur leur destination définitive. Les réfu-
giés sont tous en excellente santé. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, mardi, 11 courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 4' et 5e cantons et demain, mercredi, pour 
ceux des 68 et 7' cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
rallocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Primes à l'oléiculture, — Le maire de Mar-
seille informe les oléiculteurs qui désirent bé-
néficier de la prime accordée par la loi du 
13 avril 1910, qu'ils doivent déclarer le nom-
bre de pieds d'oliviers contenus dans leurs 
propriétés. Ces déclarations doivent être faites 
verbalement, à la Mairie (bureau de la police 
administrative), avant le 31 janvier 1916. 

Aujourd'hui, à 3 heures, assemblée géné-
rale à la Société d'Horticulture, 12, quai du 
Canal. _ ^ _ 

Prisonniers Austro-Allemands. — Un bateau 
réquisitionné à la Compagnie des Messageries 
Maritimes est arrivé hier et a été retenu au 
Frioul pour y subir les mesures de désinfec-
tion réglementaires. Ce vapeur avait embar-
qué de très nombreux prisonniers Austro-Alle-
mands faits par les Serbes, au cours de la 
première campagne de 1914 et qu'ils avaient 
emmenés avec eux dans leur retraite à 
travers l'Albanie. Une partie de ces prison-
niers, parmi lesquels se trouvaient des ,offi-
icers, ont été débarques, en cours de route, 
en Sardaigne.' Des autres seront débarqués au 
Frioul, où ils attendront leur destination défi-
nitive. ' 

Ils partaient en expédition. — Sous ce titre, 
taous avons relaté, l'autre jour, l'arrestation, 
in gare Saint-Charles, des nommés Dubois 
Henri et Orsoni Pierre, au moment où ils se 
rendaient à Toulon pour commettre UB cam-

briolage. Ils. étaient trouvé^ porteurs, l'un 
d'un trousseau de rossignols, l'autre d'une 
pince-monseigneur. Conduits à la Sûreté et 
minutieusement fouillés, ils furent, en outre, 
trouvés porteurs de deux mouchoirs marqués 
des initiales J. G. et P. G. 

Or, M. Potentier; chef de la Sûreté, apprit 
justement qu'un cambriolage avait été com-
mis chez Mlle Marie Gueit, 65, cours Lieutaud. 
Et il se trouva que les mouchoirs apparte-
naient aux frères de Mlle Gueit. D'un autre 
côté, les empreintes de la pince-monseigneur 
se rapportaient exactement à la pince trouvée 
sur Orsoni. Et, parmi les clés trouvées sur 
Dubois, on en trouva deux qui ouvraient la 
porte de Mlle Gueit. Il n'y avait donc aucun 
doute. Dubois et Orsoni avaient commis le 
cambriolage et seront poursuivis pour ce 
délit. On recherche activement les valeurs et 
bijoux dérobés. 

M. Dorolle, professeur de philosophie au 
Lycée de Marseille, fera jeudi 13 janvier cou-
rant, à 10 heures du matin, dans la salle du 
lycée de jeunes filles de la rue Montgrand 
(entrée rue Armény), une conférence sur : 
a Une semaine dans les Vosges alsaciennes •. 

Mystérieux coup de couteau. — Dimanche 
soir, vers 9 heures, rue de l'Académie, le 
marchand ambulant Arthur Marzocchelli, âgé 
de 22 ans, demeurant Tête-de-la-Tour, à Saint-
Marcel, était tout à coup assailli par un in-
connu qui le blessait grièvement d'un coup 
de couteau dans le dos. Marzocchelli s'af-
faissa en poussant des cris de douleur. Il fut 
conduit à la pharmacie Charrier, où il reçut 
les meilleurs soins, puis il dut être transporté 
à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave. A M. Bali-
soni, commissaire de police, il déclara ne pas 
connaître son meurtrier, dont il ne put donner 
qu'un vague signalement. 

Notre confrère, M. Georges Aubry, rédacteur 
de la Liberté, directeur de la Correspondance 
Spéciale des Chambres de Commerce, prési-
dent de l'Association des Journalistes Parle-
mentaires, qui était en villégiature à l'Esta-
que-Plage, vient d'avoir la douleur de perdre 
sa femme, décédée, presque subitement, sa-
medi • matin. 

Les obsèques de Mme Georges Aubry ont 
eu lieu, hier matin, lundi, dans la plus 
stricte intimité, au cimetière Saint-Pierre. 

Notes d'art. — Nous remarquons dans la 
vitrine de Jules Lyon, 23, rue de la Darse, 
trois intéressantes toiles dues au pinceau de 
notre sympathique artiste, M. D. Offand. Elles 
représentent des vues de notre belle Côte-
d'Azur. Les rochers de Cavalaire, effet du 
matin ; Vieille rue à Bormes ; La Madrague-
des-Lecques, près Saint-Cyr, par un effet du 
soir aux couleurs si harmonieuses. 

Ces toiles lumineuses et aux tons chauds et 
puissants font grand honneur à l'artiste. 
Nous lui adressons nos félicitations. 

Morts dans la rue. -<- Dimanche matin, vers 
6 heures, un malheureux, Rua Laurent, 
58 ans, demeurant traverse Gardanne, 4, était 
trouvé mort, place Marceau.. Le docteur An-
gelvin, appelé à constater le décès, l'a attri-
bué à la misère physiologique. Le corps du 
défunt a été transporté au dépositaire de 
Saint-Pierre aux fins d'inhumation. 

vi/v Le même jour, vers 4 heures du soir, 
rue Saint-Basile, le cordonnier César Nardi, 
59 ans, demeurant rue de la Grande-Armée, 12, 
était pris d'un malaise subit et s'affaissa. Tous 
les soins furent inutiles et le docteur Gillet 
ne put que constater le décès qu'il attribua 
à une affection cardiaque. Le corps a été 
transporté au domicile de la famille. 

Les cartes postales loterie de la Journée 
du Poilu artistiquement illustrées sont en 
vente dans tous les débits de tabac et chez 
tons les marchands de journaux. Prix 0 fr. 10. 
Tirage incessamment. 

Arrestations. — La Sûreté a arrêté, sous 
l'inculpation de coups et blessures, ia ré-

fugié serbe Stokitz Milos, 34 ans, qui a été 
mis à la disposition du Parquet. 

wv A la gare Saint-Charles, dimanche 
après-midi, le nommé Henri Romani, 33 ans, 
artiste, demeurant à Lyon, était surpris au 
moment où il cherchait à vendre des tickets 
de chemin de fer dont il n'a pas voulu indi-
quer la provenance. 

Suites mortelles d'un accident.— Nous avons 
relaté, hier, l'accident dont le garçon laitier, 
Michel Muekli, 36 ans, demeurant chemin des 
Ghutes-Lavie, 25, avait été victime, samedi. 
Il était tombé d'une échelle et s'était griève-
ment blessé à la tête. L'infortuné a succombé 
dimanche soir, à la Conception, où il avait été 
transporté. _ _ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE.— Marché aux porcs.— Au marché 

d'avant-hier dimanche, 11 a été apporté 125 porce-
lets. Les prix ont varié de 30 à 36 Ir. la pièce. 

A1X. — Au cours de la dernière prise d'armes, 
la Croix de guerre a été remise aux familles du 
lieutenant Le Boulleur de Courlon et de l'adjudant 
de Saboulin, tous deux morts au champ d'honneur. 

Les consuls ennemis de Salonique 
soni toujours à Toulon 

Toulon, 10 Janvier. 
Les consuls arrêtés à Salonique ont été 

très confortablement installés avec leur 
famille et leur personnel, en tout 23 person-
nes, à bord du navire de l'Etat sur lequel ils 
ont été transférés dimanche. Il leur a été 
seulement refusé de descendre du navire et 
de communiquer avec la terre. 

Les autorités militaires tiennent à déclarer 
à ce propos que, du jour où ils ont été em-
barqués à Salonique, et jusqu'à la fin de leur 
traversée, les consuls ont été, ainsi que leur 
famille et leur personnel, l'objet de tous les 
égards et qu'ils ne sauraient élever une pro-
testation quelle qu'elle soit à ce sujet. 

Les autorités locales attendent les instruc-
du gouvernement pour décider le départ de 
Toulon des consuls et de ceux qui les ac-
compagnent. 

■if^t* 

" Nos Soldats " 
Le Comité « Nos Soldats », dont le siège est 

6, rue Papère, continue avec succès son Œu-
vre d'assistance aux permissionnaires sans 
famille du département et des pays envahis, 
et d'aide immédiate aux réformés n° 2. 

Il a eu le plaisir, pendant la semaine écou-
lée, d'héberger quotidiennement dix permis-
sionnaires qu'il a logés dans les principaux 
hôtels de Marseille. 

Grâce à la propagande faite par la presse 
parisienne, le nombre des demandes prove-
nant de permissionnaires du front, va sans 
cesse en augmentant. Aussi le Comité es-
père-t-il que les adhésions de nos concitoyens 
continueront à lui parvenir de plus en plus 
nombreuses et il leur en exprime d'avance 
toute sa gratitude. 

Le Comité a reçu la visite de certains sol-
dats de l'armée d'Afrique en 'subsistance au 
fort Saint-Jean, en attendant leur départ en 
permission. 

Il n'a pu à son grand regret, les compren-
dre au nombre de ses assistés,, ces soldats 
étant logés et nourris par les soins de l'ad-
ministration militaire. Mais, sa sollicitude en-
tière est acquise à tous les permissionnaires 
sans famille venant passer leurs permissions 
à Marseille. 

Pour les réformés n° 2 dont les demandes 
de linge et de vêtements sont très fréquentes, 
le Comité fait un nouvel appel à la généro-
sité de la population, en vue d'obtenir les 
dons en nature qui lui permettront de faire 
face à ces besoins. 

H urame au 
Un marin est grièvement blessé de deux 

coups de revolver. — Le meurtrier 
est arrêté 

Un drame étrange s'est déroulé, cette nuit, 
vers minuit, quai d'Arenc. La victime, Le 
Breton Jean, 30 ans, mégissier à Saint-Denis, 
près Paris, n'a donné de l'a scène tragique 
qu'une très vague relation. Le blessé a cru 
voir un Boche évadé et voulait l'arrêter. 

Le meurtrier, le navigateur Pièvre Jean, 
32 ans, chauffeur, demeurant rue Château-
Joly, 58, a fait, au contraire, une déclara-
tion qui paraît vraisemblable. 

Il était de quart, à minuit, et depuis 6 heu-
res du soir, il était venu chez lui. Car il est 
marié et père d'un jeune enfant. 

A 11 heures, il partit pour regagner son 
bord. Près de la gare d'Arenc, il vit bien' un 
individu qui paraissait pris de boisson et 
gesticulait bruyamment.. 

Mais quelqu'un qu'il prit pour un employé 
de la gare lui dit : « Ce n'est rien, ça pas-
sera ! » 

Or, à peine en face du môle A, Pièvre fut 
saisi par le cou. C'était l'individu de tantôt 
qui lui dit : « Sale Boche, que je t'étran-
gle 1 » Pièvre s'échappa, s'éloigna. Comme 
son agresseur revenait sur lui, il sortit son 
revolver et en tira deux coups sur lui. 

A ce moment, des soldats entendant des 
cris : « A l'assassin 1 » accoururent, et, avec 
l'aide d'un marin de l'Etat, réussirent à 
s'emparer de Pièvre et à le désarmer. Mais 
ils durent écarter le blessé qui persistait à 
vouloir l'étrangler. 

Les deux hommes furent conduits séparé-
ment à la Permanence Cazemajou, d'où Le 
Breton, qui paraissait en proie à une vio-
lente crise alcoolique, fut dirigé sur l'Hôtel-
Dieu. Il avait été atteint de deux balles, 
l'une à la tête, l'autre au côté gauche du 
cou. 

Pièvre a été écroué. Mais il a affirmé 
qu'il n'a fait que se défendre. — E. L. 

Funérailles d'un tonre 
Hier ont eu lieu les obsèques du soldat Clé-

ril Augustin, du 22° colonial, mort à l'hôpital 
de la place de l'Eglise-Saint-Pierre. 

Les honneurs funèbres ont été rendus à ce 
brave par les représentants de la Pitié Su-
prême et deux piriets d'honneur fournis l'un 
par le 22° colonial, et l'autre par des militai-
res indous, commandés par un officier an-
glais. M. le gouverneur était représenté .par 
M. le capitaine de Foresta. La Municipalité 
était également représentée. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême ainsi qu'une couronne de laurier 
aux couleurs tricolores, offerte à tous les mi-
litaires morts pour la Patrie dans tous les hô-
pitaux de Marseille. 

La chasse aux maisons 
austro-allemaudes 

Sur requête de M. Roi, substitut, et par or-
donnance de M. le président Camatte, il a été 
procédé à la mise sous séquestre d'une som-
me de 11.970 fr. 50, montant d'une facture de 
537 sacs d'arachides, due par une maison de 
notre place à la maison allemande Hoffmann 
Oswald, de Lisbonne. -

Le Cercle des soldats 
Le Syndicat d'Initiative de Provence pour 

faire suite à son Œuvre des Promenades des 
blessés convalescents, s'occupe, depuis déjà 
quelque temps, de l'organisation d'un cercle 
pour les soldats. 

Il a pu obtenir, à titre gracieux, un local 
situé en plein centre, que l'on met en état et 
qui sera prêt incessamment. 

Une Commission spéciale composée de da-
mes et de messieurs qui ont bien voulu ac-
cepter de s'occuper de cette Œuvre, doit se 
réunir aujourd'hui pour établir les bases de 
cette organisation appelée à rendre de si 
grands services. 

M. le général Bernard, gouverneur de Mar-
seille, a bien voulu répondre favorablement 
à la demande qui lui avait ét adressée par 
le Syndicat po*r permettre aux militaires de 
fréquenter ce local, et accepter de prévenir 
les corps et services de la Place, dès son 
ouverture. 

La population de notre ville ne peut qu'ap-
plaudir à cette initiative qui obtiendra les 
meilleurs encouragements et les plus heureux 
résultats. < 

Les Beriirei Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, iO Janvier. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant a 

Activité générale de l'artillerie sur le front. 
Sur les Hauts-de-Meuse, bombardement violent des positions en-

nemies au bois des Chevaliers. Notre tir a ouvert de larges brèches 
dans les tranchées allemandes et provoqué des éboulements. 

En Champagne, le combat a continué au cours de la journée. 
Une série de contre-attaques nous a permis de réoccuper successi-
vement la presque totalité des éléments perdus. 

Il se confirme que l'attaque allemande a été, tant par l'impor-
tance des effectifs engagés, que par les moyens mis en œuvre, une 
action à large envergure destinée à produire d'importants résultats, 
et qui a abouti à un échec très net. Nous savons de source certaine 
qu'une brigade a été lancée sur un seul point du large front attaqué. 

Paris, 10 Janvier. 
Le Conseil économique s'est réuni ce soir, 

sous la présidence de M. Viviani, au minis-
tère de là Justice. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 10 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
Actions intenses d'artillerie surtout 

dans le secteur de Dixmude et dans la 
partie du front belge plus au Sud. 

Les Communications télégraphiques 
avec TÂméiipe du Nord 

Paris, 10 Janvier. 
L'administration des postes et télégraphes 

a l'honneur d'informer le public que les té-
légrammes de ou pour l'Amérique du Nord, 
ou y transitant, sont en ce moment exposés 
à subir d'importants retards. 

D'importantes tempêtes qui régnent depuis 
un certain temps sur toutes les côtes, et no-
tamment sur celle de l'Atlantique, ont inter-
rompu plusieurs communications terrestres 
et sous-marines affectant les diverses Com-
pagnies transatlantiques. Il en résulte un 
grand encombrement des lignes qui fonction-
nent. 

L'Action russe 

en Angleterre affectaient de l'indifférence à 
l'égard de la mesure anglaise, les derniers 
commentaires laissent entrevoir certaines 
inquiétudes. 

La Deutsche Tages Zeitung dit que les 
alliés de l'Angleterre ont su lui montrer la 
nécessité d'augmenter son armée pour pou-
voir abattre l'Allemagne. Ces mesures force-
ront l'Allemagne à envisager une prolonga-
tion de la guerre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich recon-
naissent que la résolution anglaise est le 
démenti formel de tous les espoirs de ceux 
qui croient voir la discorde entre les Alliés ; 
ceux qui s'illusionnent doivent tourner leur 
regard vers l'Angleterre pour se réveiller en-
fin. Comme l'Angleterre l'a compris," l'Alle-
magne doit aussi comprendre que le chemin 
de la paix passe par la victoire. 

Pétrograde, 10 Janvier. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OUEST. — La journée d'hier 

a été généralement calme sur tout le 
front. 

En Galicie et à l'est de Czernovitz, l'en-
nemi ayant subi d'énormes pertes que 
lui a infligées notre coup rapide et vio-
lent, et s'étant désorganisé par ses con-
tre-attaques acharnées, mais stériles, 
pour reconquérir les positions perdues, 
n'a manifesté aucune activité hier. Quant 
à ses faibles tentatives pour empêcher, 
par le feu de son artillerie et l'envoi de 
grenades à main, les travaux que nos 
troupes effectuaient pour consolider les 
positions enlevées, elles ont partout 
échoué. j 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré- j 
gion du littoral, un détachement de nos 
éciaireurs, dans la nuit du 8 janvier, 
malgré un feu violent des Turcs, a pu 
ramper en suivant la rive droite de l'Ar-
khave jusqu'à un des ponts occupés par 
l'ennemi et l'a fait sauter. Puis, il est 
rentré sans avoir subi de pertes. 

Mi ROgiments aifiiîei 
se révoltent 

Genève, 10 Janvier. 
Le Wiener Tagwacht, qui avait déjà, pu-

bl'ié la nouvelle d'émeutes éclatées dans 
deux régiments autrichiens, annonce que le 
l°r décembre dernier, deux autres régiments 
tchèques se sont révoltés en Bessarabie, et 

• se sont rendus aux Russes sans combat. 
Le journal dit être en état de confirmer la 

nouvelle, malgré tous les démentis qui vien-
dront certainement. 

Le CÉkon np en Hoirie 
Genève, 10 Janvier. 

Dans les grandes villes de Hongrie, le 
charbon commence à manquer. Le ministre 
de l'Intérieur hongrois a ordonné la suspen-
sion de l'éclairage électrique public pour ré-
duire 1» consommation. Il a demandé aussi 
au public de modérer, autant que possible, 
la consommation du charbon. 

La Question du Pain en Suisse 
Genève, 10 Janvier. 

Plusieurs journaux suisses ont annoncé 
que le commissariat des guerres à Berne étu-
diait la création de cartes de pain. Cette in-
formation est inexacte. 

En raison des difficultés actuelles du ravi-
taillement, le département militaire fait ob-
server sévèrement les prescriptions sur la 
panification, mais il n'envisage en aucune fa-
çon l'introduction de cartes de pain. — R. 

Le Service obligatoire 
en Angleterre 

Au Ministère de l'Intérieur 
Londres, 10 Janvier. 

'Officiel). 

M. H. Samuel, actuellement ministre des 
Postes, est nommé ministre de l'Intérieur, en 
remplacement de sir John Simon, démission-
naire. 1 

L'inquiétude en Allemagne 
Genève, 10 Janvier. 

Tandis que les premiers commentaires des 
journaux allemands sur le service obligatoire 

L'ûMli tes Darlnfe 
Le gouvernement anglais refisse 

de nommer une Commission d'enquête 
Londres, 10 Janvier. 

M. Asquith, premier ministre, donne offi-
ciellement connaissance à la Chambre de 
l'évacuation des Dardanelles. Il fait l'éloge 
de toutes les troupes qui ont participé a 
l'expédition et recommande les généraux 
Monro, Wernyss, Birdwood et Davies, et 
l'amiral Roebeck, pour une distinction. 

M. Asquith, répondant à une question, re-
fuse catégoriquement de nommer une Com-
mission d'enquête sur les opérations aux 
Dardanelles. 

ur le Froirtmonténégrln 
Communiqué officiel 

Paris, 10 Janvier. 
Le consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant : 
L'offensive autrichienne continue très éner-

gique contre tout notre front, notamment au 
Nord et à l'Est où se déroulent des combats 
acharnés. L'ennemi, très supérieur en nom-
bre, nous attaque avec fureur depuis .plu-
sieurs jours. 

Sur le front oriental, à partir d'Ipek, nous 
l'avons repoussé à plusieurs reprises, en lui 
infligeant des pertes telles que nos troupes, 
pour reprendre des positions perdues, ont 
dû franchir des masses de cadavres. Cepen-
dant, nous avons été obligés d'évacuer Be-
rana. 

A Moikovatz, les Autrichiens ont échoué 
dans leurs tentatives. Une contre-attaque nous 
a permis de reprendre Touriak, mais l'en-
nemi ayant reçu des renforts, nous nous 
sommes retirés sur la rive gauche du Lim. 

Du côté de Gaizo, de grandes forces enne-
mies réussirent, après de furieux combats, 
à s'emparer de plusieurs de nos positions, 
maïs nous avons pu en reprendre une par-
tie. 

Contre noire front du ment Lovcen, les 
Autrichiens livrent une furieuse bataille, qui 
dure depuis quatre jours. Sous un ouragan 
do feu ininterrompu provenant des navires 
de guerre et des forts de Cattaro, l'ennemi 
est arrivé jusqu'à nos premières lignes de 
défense du Lovcen. Nos troupes le repoussè-
rent à maintes reprises, en lui causant des 
pertes énormes, mais le soir, à la suite d'une 
lutte acharnée, au cours de laquelle ils fi-
rent usage de gaz asphyxiants, les Autri-
chiens purent occuper nos positions do Kouk 
et de Rstr.tz. 

Le moral de nos soldats est excellent, mal-
gré les privations de toutes sortes. 

Les combats continuent. 

La situation en Albanie 
Londres, 10 Janvier. 

A la Chambre des Communes le sous-se-
crétaire aux Affaires étrangères, répondant 
à une question, déclare qu'il est impossible 
de parler actuellement de l'attitude générale 
de l'Albanie. Dans la partie centrale, la po-
pulation a entretenu de bonnes relations 
avec les troupes serbes et Essad pacha leur 
a rendu des services signalés, mais les tri-
bus du Nord, excitées par l'ennemi, se sont 
montrées hostiles aux. Serbes et aux Monté-
négrins. 

Dans le golfes Persique 
Londres, 10 Janvier. 

A la Chambre des Communes, le secré-
taire aux Colonies annonce que le général 
sir J. Nixon, malade, a été obligé d'aban-
donner son commandement dans le golfe 
Persique, et reviendrait en Europe. Son suc-
cesseur est le général sir Percy Lake, chef 
d'état-major aux Indes.. 

Les opérations en Mésopotamie 
Londres, 10 Janvier. 

A la Chambre djes Communes, M. Cham-
berlain, sous-seciiïaire d'Etat pour l'inde, 
fait là déclaration suivante au sujet des opé-
rations de Mésopotamie. 

Le général Aylmer s'est dirigé d'Alighberbi 
au secours de Kout-al-Amara le 6 courant. Le 
même jour, le général Townshend annonçait 
de Kout-al-Amara que la nuit précédente l'en-
nemi avait ouvert une violente fusillade sur 
le front Nord-Ouest et sur un village en face 
de Kout-al-Amara. 

Dans la nuit du 7 janvier, le généra! Ayl-
mer annonçait que la lutte était violenté sur 
les deux rives du Tigre. Sur la rive droite la 
colonne du général Campbell avait enlevé une 
position ennemie, fait sept cents prisonniers, 
et s'était ensuite retranchée. 

Durant ce temps, la principale attaque sur 
la rive gauche était retardée par un mouve-

ment tournant de l'ennemi. Le général Aylmer 
estima qu'il se trouvait apparemment ejr faca 
de trois divisions turques. Dans la soirée di» 
8 janvier, il annonçait qu'en raison de laf 
fatigue extrême de ses troupes, il avait été! 
dans l'impossibilité de faire aucun progrès.,' 
Lo 9 janvier, il annonçait que l'ennemi étaiti 
en fuite, qu'il le poursuivait quoique S8i 
trouvant gêné par une forte pluie. 

Des télégrammes ultérieurs annoncent qufl 
l'ennemi a atteint Orah. 

'Italie en Gtleife 
Communiqué officie! italien 

Rome, 10 Janvier* 
Le commandement suprême fait lo com'J 

muniqué officiel suivant : 
L'action des deux artilleries continu* 

sur tout le front. L'ennemi a employé! 
largement ses pièces de gros calibre, par* 
ticulièrement contre Zugna-Torta et le( 
mont Spil, au sud-est de Rovereto et con-
tre Monfalcone. Toutefois, il n'a réussi 
à causer que des dégâts insignifiants. 

Le soir du 8 janvier, l'ennemi a essayé 
également une attaque d'infanterie con-
tre notre position du mont Sief, près dit 
col ds Lana, mais il a été promptement 
repoussé par nos vigilantes troupes. 

Signé : CADORNA* . 

EBes seraient provoquées par dea 
agents internationaux 

Barcelone, 10 Janvier.- , 
Outre les ouvriers maçons et plâtriers déjaî> 

en grève, les métallurgistes et les ferblan-: 
tiers ont quitté aujourd'hui le travail. La.' 
raison de ce mouvement est la cherté des. 
vivres et l'insuffisance des salaires. Les trou»' 
pes sont consignées. 

Madrid, 10 Janvier. 
La grève générale de la métallurgie a corn-* 

mence ce matin à Barcelone. Il ne s'est pro-
duit aucun incident. 

M. Alba a déclaré que lorsqu'il a pris pos--
session du portefeuille de l'Intérieur, il àl 
reçu de sérieuses confidences d'ouvriers an-! 
nonçant que des agents internationaux par-
couraient le pays et préparaient une grève! 
générale dans toute l'Espagne, pour le com-
mencement de 1916, dans le but de favoriser 
l'émigration ,ouvrière dans les usines étran-
gères. Le gouvernement voit que le program-
me s'accomplit à Barcelone et il agira selon 
les événements. 

Ms DâlioDal fies Mineurs 
LA PREMIERE SEANCE 

Paris, 10 Janvier.-
Le Congrès national des mineurs s'est ou-»' 

vert ce matin à la Maison des Syndicats. 
Une première et courte séance a été tenu3a. 

où il a été procédé à la vérification des man-
dats et à l'établissement de l'ordre du jour.i 

Toutes les Fédérations minières sont repré-
sentées. Le Congrès est strictement privé. 

La séance a été levée et renvoyée à cet 
après-midi, pour le débat. 

Paris, 10 Janvier. 
Le Comité national des mineurs s'est pour* 

suivi cet après-midi dans un local de la mai-
son des Syndicats, dans le huis clos le plus 
rigoureux. 

M. Mangin, de la Fédération minière drj; Nord, occupait la présidence. Les délégués 
étaient au nombre environ d'une quaran-! 
taine. 

La vérification des mandats ayant donné, 
lieu à des contestations d'ordre personnel/ 
s'est poursuivie assez avant dans l'après-
midi; puis l'ordre du jour a été entamé suc 
des questions strictement professionnelles. 

Le Congrès, vers six heures, a suspendu lea 
travaux jusqu'à demain matin. 

MAROC 
L'agitation chez les rebelles 

Rabat, 10 Janvier. 
Des détachements de la garnison de TazS' 

ont effectué une tournée de police chez les! 
Branes. 

On signale une agitation chez les Beni-' 
Ouarain, dont un fort djich a tenté de sur-i 
prendre un poste avancé et à été repoussé'! 
avec pertes. 

L'agitateur Sidi Raho reparaît et vient d'éta-' 
blir un camp au sud du poste d'Anoceur. La! 
colonel Simon, avec un groupe mobile très! 
renforcé par le groupe mobile des Benil 
M'Guild, se prépare à disperser la harka da. ' 
Sidi Raho. 

Dans la région de Sidi-Lamine, un engage--
ment a eu lieu entre les dissidents Zaïan et 
un détachement de nos troupes. Le djich a 
été dispersé, laissant de nombreux cadavres.; 

Sur la limite du Gharb, des Dzibala ont' 
attaqué un douar soumis, qui a mis les agres-
seurs en fuite. 
BfiggSagg sgggigp ■' *g>g-jtHgg 

PRÉCISIONS NÉCESSAIRES 
Dans un précédent avis qui intéressait au 

même titre le public et le commerce de l'ali-
mentation, il a été fait allusion à ce que la; 
préparation des conserves actuellement si néi 
cessaires à l'alimentation des militaires et des" 
prisonniers se continuait dans les importan-
tes fabriques Amieux-Frères. 

Il est nécessaire de rappeler qu'elles ne ven-
dent pas directement au public, mais qu'au-' 
cun négociant soucieux de satisfaire sa clien-f 
tèle ne saurait refuser de procurer une mar-: 

que qui donne le maximum de garanties»! 
alors surtout qu'il peut faire venir les conser* 
ves Amieux-Frères même par colis postaux. 

Les prix des sardines et des petits poië 
Amieux-Frères sont restés les mêmes qu'a-
vant la guerre : ceux des autres conserves onfi 
été augmentés, mais seulement dans la me-
sure nécessaire au maintien de la oualité. : 

Se souvenir que les boîtes portant la devisai 
<t Toujours A Mieux n, qu'il s'agisse de plats 
cuisinés (avec ou sans légumes) ou de mets 
froids (poulets, pâtés, galantines, crème, sand-
wich, etc.), peuvent seules être considérées 
comme « conserves Amieux-Frères ». 

Promi Par mère de famille, dans tramway] 
t.i!UU Chartreux-Joliette,porte-monnaie rerv 

fermant certaine somme. Rapporter direction! 
des Tramways, rue Sénac. 

^ * 
AVIS DE MESSE (Marsellle-Alx) 

La messe de sortie de deuil de M" PENOT,' 
née RIOAUD Madeleine, aura lieu à Marseilla 
le jeudi, 13 du courant, à 9 heures, en l'églisai 
Saint-Vincent-de-Paul (les Réformés), et ai 
Aix, le vendredi 14, à 9 heures, en l'églisa 
Saint-Jean-de-Malte. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M"' Antofc 
nette MARSEILLE sera dite-jeudi, 13 du cou-
rant, à 8 heures du matin, en la paroissai 
Belle-de-Mai. 

AVIS DE DECES 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens bre-
vetés de la Marine Marchande prie ses adhé-
rents d'assister aux obsèques de leur regretté' 
camarade M. ARNAUD Eugène, officier mé-
canicien breveté, qui auront lieu aujourd'hui 
mardi, 11 du courant, à 9 heures du matim, 
26, rue Chevalier-Paul. - ^ 

M- Paul Cabaup, M- Marie Cabaup, instl< 
tutrice ; les familles Cabaup, Cazaux, Bielle* 
Galy, Ventre, Floret, Dougnac, Philm Sauzel 
font part a leurs parents, amis et connais* 
sances de la perte douloureuse qu'ils vien< 
nent d'éprouver en la personne de M. Paul 
CABAUP, retraité des douanes, décédé la 
10 janvier, muni des Sacrements de l'Eglise, 
a lage de 75 ans, et les prient d'assister «I 
son convoi funèbre qui aura li2u aujourd'hui 
î?^1' c> 2 heures' rue Saiaft-Bazile, 47. N*l fleurs ni couronnes, * - ci 
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THÉÂTRES. CONCERTS, C!N_iAS .« 
OPlillA MUNICIPAL. — Co soir, à 3 -heures 15, 

Bre'nlô"e reprise da Carmen, le cnet-d œuvre de 
Blzèt nul a étà doté d'une interprétation de choix : 
Mlle 'ïY-ly Dereyne, du Covent-tiarden, chantera le 
rôle do'Carmen, et M. Fralkin, celui de Don José. 
Le rola de Micaëla a été conflé à Mlle Delville, 
une do nos concitoyennes déjà applaudie sur nos 
principales scènes, et celui d'Escamlllo à M. Figa-
rella Les autres principaux rûles seront tenus par 
MM ' Queyla, Berton, Mlles Sonelly, Montamat. 
Choeurs et orchestre sons la direction do M. Louis 
Hasselmans: Jeudi, deuxième de Carmen, avec 
cette même distribution. La location est ouverte 
pour ces deux représentations, dont le succès est 
assuré. 

GYMNASE. — Jeudi, en matinée et en soirée, 
par la célèbro troupe Chartier, Servir I la belle 
pièce patriotique de M. Henri Lavedan, de l'Aca-
dômio Française. Servir / glorifie le devoir mili-
taire, c'est la superbe exaltation du patriotisme. 
Cette œuvre, qui vient bien à son heure, aura 
ccmrao interprètes hors pair : M. Hauteîeuillo, de 
in Porte-Saint-Martin; Mme Duberry, du même 
théâtre; M. Dechérac, du Théâtre Sarah-Bernhardt; 
îîlle Martiny, du Gymnase, etc., etc. Nul doute 
(lue Servir / n'obtienne un triomplie au Gymnase. 
Ou commencera par Fais ce que dois 1 de François 
Coppée. Location de 10 heures à 8 heures. 

Ensuite, représentations sensationnelles d» la 
fameuse troupe belge du Théâtre des Galerles-
Salnt-IIubert, de Bruxelles, dans l'énorme succès s 
Le Mariage de Mlle Beulemans. 

LES DEUX ORPHELINES AU CHATELET-THEA-
TKE.— Devant l'immense succès obtenu, hier et 
avant-hier, par les Deux Orphelines, la direction 
e. décidé de maintenir cette pièce si populaire à 
ion programme de Jeudi prochain, matinée et soi-
rée. La location est ouverte. A l'étude ; Le cheva-
lier de Maison-Rouge une des plus belles œuvres 
d'Alexandre Dumas. Ce soir relâche. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, e. 8 heures 30, 
Je gran dsuocès de la saison, la Revue Quand 
Même I en 2 actes, de M. A. Bossy, avec une inter-
prétation de premier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DF.-CRISTAL. — Aujourd'hui, nouveaux 
débuts : Lo fameux Zélandia, trio; le comique Duc 
Paul; les fantoches de Hartsons, et Jusqu'à Jeudi, 
continuation des représentations du célèbre imita-
teur inimitable Lanzetta; de Nita Darger,. la gra-
cieuse dlvette; grand succès de Germaine Revel, 
la brillante chanteuse d'opéra-comique; des Kola 
iWanlas, etc. Pour la partie cinématographique, 
un chef-d'œuvre du genre : La Brute, drame amé-
ricain en deux parties. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 
0 fr. 50. Matinée et soirée tous les Jours. 

VARIETES - CASINO - CINEMA. — Aujourd'hui 
mardi, en matinée et en soirée, programme abso-
lument sensationnel : Le Diamant Bleu, grand 
roman d'aventures; L'Enlèvement de Vénus, dé-
licieuse comédie; Remords, drame poignant en 
S acte3; Erreur Judiciaire, comédie; La Cité des 
Ténèbres, drame; le Journal des Actualités de la 
Guerre, et nombre d'autres films, de l'intérêt le 
plus captivant. Excellent orchestre de 35 musiciens, 
sous la direction de M. Tournon. 

1 IJ3 U Janvier, première de la grande Revu» : 
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Chut ! Taisci-vous ! ! I avec une Interprétation 
extraordinaire sur laquelle nous reviendrons. 
La création do Chut I Talsez-vous ! l ! sera le grand 
événement de la saison. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : Za-la-Mort, grand drame en i par-
ties; La Bouquetière des Catalans, avec J. Slgno-
ret, grand cinémadrame en 3 actes (vue prise à 
Marseille); les grandes Actualités. Tous les Jours, 
matinée et soirée. Vendredi. Guignol, drame émou-
vant en 3 actes. Salle chauffée. 

Tous nos COS-PLE. S snv 
nesnre avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLS 

2fr>.50 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES. CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

Bxalletln 3F_:____i:__.cie_? 
Parti, 10 Janvier. — La première séance de la 

semaine a été satisfaisante aussi bien au^oint de 
vue des échanges qu'à celui de la tenue de la cote. 
On a, en effet, plus travaillé que d'ordinaire, 
aussi bien au comptant ' qu'à terme, et d'autre 
part, nombre de valeurs ont fait plus que main-
tenir leurs cours précédents. L'emprunt 5 % Fran-
çais libéré est en petite avance. Extérieure Espa-
gnole en bénéfice; Rente italienne un peu irrégu-
lière, en raison de la souscription au nouvel em-
prunt 5 % Italien qui commence aujourd'hui. 
Banque de France bien tenue. Crédit Foncier, fer-
me également. Rio-Tinto recherché. En "banque, 
les Mines d'Or ont profité d'échanges assez inté-
ressantes. Valeurs de Caoutchouc de nouveau de-
mandées; valeurs cuprifères fermes, Debeers con-

servant son avance. Par contre, nullité en valeurs 
industrielles russes. 

E_ _T_r__T-CI'VTa__, 
NAISSANCES des 9 et 10 janvier. — Paoli Ju-

liette, boulevard Matheron, 14.— Reymond Mireille, 
rue Fongate, 9.— Vallon Augustlne, rue Papety, 2. 
— Ricard Maurice, rue Jules-César, 3.— Cini Mi-
chel Saint-Barthélemy.— Uttaro Félix, rue Fon-
talne-Rouvière, 17.— Cargnino Plerrine, traverse du 
Moulin-à-Vent, 9.— Lavlt Alberte, Grand'Rue, 31.— 
Maddalonl Pascal, Estaque-Gare.— Bovero Jacques, 
rue du Portail, 4.— Agnoletti Henri, boulevard de 
l'Eglise-Saint-Charles, 2.— Dani Jean, boulevard 
Jacquar.d, 25.— Roux Charles, rue d'Italie, 42.— 
Mazlères Marie, rue Virginie, 7.— Dunl Elise, rue 
de l'Ouest, 3.— Copln Louis, boulevard Leau, 32.— 
GrantIJean Suzanne, .rue Paradis, 306.— Impera-
tore Céleste, rue Gulntrand, 6.— Hardi Michel, rue 

^i5B__j*M_T/_iiAB_p_HM_i_g 

des Vignes, 1.— Fossatl François, rue Paulln-Tala-
bot, 1.— Landi Eugène, rue Roumanille, 45 — Da-
vini Mireille, boulevard Bonnes-Grâces, 10.— Mo-
ralès Sauveur, rua Chevalier-Paul, 1.— Mortara 
Paul, rue Saint-Lambert, 80.— Lombardl Jean, 
Petit-Saint-Marcel.— Baille Hélène, Mazargues.— 
Allione Marie, Saint-Loup.— Vacchctta Robert, Ma-
zargues.— Calvadori Louise, *ue Ferrari, 73. 

Total : 42 naissances, dont 13 illégitimes. 

DECES du 9 Janvier. — Lalubie Marie, 48 ans, 
boulevard Longchamp, 91'.—' Roques Jean, 75 ans, 
rue Vltalis, 1.— Challes Victoire, 80 ans, boulevard 
National, 164.— Rimella Hugues, 65 ans, rue Picrre-
Belot, 5.— Sorba Vincente, 61 ans, rue Fontaine-
Rouvière, 31.— Biscarrat Emilie, 29 ans, rue Tho-
mas, 86.— Bonnet Joseph, ""8 ans, boulevard "Long-
champ, 86.— Pagan Marguerite, i an 1/2, rue Fon-
talne-de-Caylus, 3.— Dupail Marc, 70 ans, rue de 
la Bibliothèque. 31.— Dosseto Etienne, 15 ans. bou-
levard Battala, l.— Aubry Minette, 53 ans, Estaque. 
— Olive André, 79 ans, Les Olives.— Giraud Emilie, 

« an« Calade-Saint-Louis.— André Jean-Baptiste, 
77 ans Sainte-Marguerite.— TJenri Huberte, 10 ans, 
cours Julien, 16.— Jucrs Anne. 74 ans, rue de la 
R5nublique 44.— Gruvcl Adèle, 87 ans, rue des 
Romains 4— Zwingzlsteln Edouard, s ans, quai 
du Canal 9.— Gelsi Angèle, 37 ans, rue Fontalne-
Saint-Lazarê S — Bistagne Gustave, 55 ans, Saint-
Loup— Masse Marie, 32 ans, Sainte-Marthe.— 
Vitlello Louise, 6 mois, rue Fortunée-Jourdan, i.— 
Plànébon Jules, 57 ans, rue Toussaint, 7. 

Total : 13 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 10 janvier. — Lannegrace Amélie, 
65 ans boulevard de la Madeleine, 144.— Barthé-
lémy Marie 60 ans, rue Sylvabclle, 23.— Colong 
Louis, 45 ans, quai de Rive-Neuve, 35.— Gass Cécile, 
22 ans place Sadi-Carnot, 5.— Parodi Joseph, 46 
ans boulevard National, 105.— Filosa Fortunata, 
68 ans rue Radeau, 14.— Nardi Cesare, 59 ans, rue 
de la Grande-Armée, 12.— Capin Marguerite, 41 ans, 
boulevard -Léan, 32.— Maillet Eléonore, 52 ans, im-
passe Guibal, 1.— Guisol Camille, 3 mois, rue Klé-
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ber, 83.— Levasseur Marie, 57 ans; boulevard ttk 
chel 14.— Rua Laurent, 58 ans, traverse Gar-
dant']. 4.— Bœuf Marie, 65 ans. rue Ferrari, 144.— 
Barthelot François, 69 aus, Saint-Henri.— Texiei 
Féliclo, 72 ans, boulevard Madeleine, 225.— Arnaud 
Eugène, A9 ans, rue Chevalier-Paul, 26— Beridon 
Marius, 5'J ans, La Rose.— Leca Jean, 45 ans, quai 
de'la Joliette. 27.— Pally Jean, 51 ans, boulevard 
Banon 55— Bochasso Adélaïde, 82 ans, cours De- , 
villlers, 4.— Conscience Marguerite, 95 ans. Sainte- I 
Marguerite.— Carrôre Jean. 2 ans, rue des Chape-
liers, 36.— Toulouse Henriette, 40 ans, rue du Petit-
Mauculnat.— Gautier Joseph. 36 ans. rue Piu-
mier, 52.— Phllipo Ernest, 32 ans, rue Mazenod, 4*. 
— Martin Alexandre, 32 ans, rue des Gerbes. 5.— 
Martin Joseph, 60 ans, rue Fortunée, 08.— Vlano I 
Marguerite, l an, boulevard Oddo, 12.— Seire Louis, T 

6G ans, rue Fauchier, 48.— Cabaup Paul, 76 ans, 
rue Saint-Bazile, 47.— Ohabaud Ahdon, 52 ans, rue 
de la Paix, 29.— Vercino Ignazio, 61 ans. Saint-
Henri.— llly Léon, 40 ans, rue de Cassis, 27. 

Total : 33 décès, dont 3 enfants, plus 2 mort-nés. 

DES C. 
pour le développement _ «JS^ |£" I |M <fi!_ 
et le raffermissement D _£ «b ^teP E 1 inl 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France jjul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

îrii ÛJ Po! <s mm, par 6 pa aa am, K$___I teo et discrète mm ___$ on juamlai 
Adresses Pharmacie DÏANOUX, 0_ Chaailu d'Alz, 30 - HarseHIe 

45 ans 
de succès 

a SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus, rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, i3, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

chêne, pin d'allumage pour 
grilles et cheminées, P. Ca-
doul, 25, boulevard Baille. 
RflËMAPC réfugié de Reims 
!»i!_!?niui_ demanderait em-
ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

OUVRIERS £ tôliers, chaudron-
niers et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire. rue 
Cherch'ell. 78. 

R echerche machine mi-fixe 
100 à 150 H. P. Ecr. Eracq, 

5, r. Mission-Marchand, Paris. 
louer chamb. meub. conf. d. 
fam., 80, bd de la Major, 4>. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZSESES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

NTO VENDE 
t Essips 

en tous genres, 
sur- cantons, calicot, eto. 

MAISTB8, place PréfBÉre, 1 
RHARSESLLE 

.ppartemeots ieiiês 
S CUISISSES 

46, pue Forîia, 48 

fentes oa Achats ' 
ds Fonds sle Commerce 

Les extraits ou avts de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peu-vent être Insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1009 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) eut 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine tio la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ùtro renou. 
velée du 8» au 15° Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
orénoins et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d=; trihunal 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinicjue : Ph" bd National, S 
Consultations. On ne oaia 

que les remèdes. 

ET MULETS 
La maison J. Berruyer reçoit 

demain, 12 courant, deux va-
gons de gros chevaux de li-
mons et camions, hongres et 
entiers ; un convoi de poulains & 
àrdennais et dix mulets, dans " 
ses écuries, 35, av. du Prado. 

CARTES POST. S^l 
2 fr. le cent. Eehantil. 0.93. 
Rfirnler 47 r l^nerv PMHS^ 

ON 
OCCASION 

Entreprise de nettoyage 
LaPliocéenns, r. ûe LaPaïnci, 23-25 

CHAI1 jrç meublées mdê-
ÈLO pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
îa droguerie. 

ECOULEMENTS 
Càuérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

A VENDRE, 3 riches chambres 
à 2 port., en bloc ou sépa 

rées, neuv'es.ébéniste mobilisé, 
rue République, 95, 1". Pressé. 

DEMANDE commis, cha-
pellerie, 15, rue d'Aix. 

Salle à manger, 
'i*H«JS»iil chambre cirée, 

vend, moitié prix. S'adr. gar-
de-meubles, r. Tapis-Vert,16,l". 

ON DEMANDE manœuvres 
bien rétribués pour le départe-
ment des B.-d.-R. S'adres. chea 
S. Columeau, place du Chan-
ge, 5, de midi à 1 h. et de 
1S à 19 heures. 

Le Gérant : VicTon IIEY RI ES 

Imp.-Stèr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

..Feuilleton du Petit Provençal du 11 janvier 

" — 1G -

Nous discutâmes ensemble le meilleur 
plan à suivre. Il fut décidé que nous reste-
rions à Fontainebleau pendant un jour ou 
deux et que nous retournerions ensuite à 
Paris. 

— Jeanne, lui dis-je, comme noua étions 
bien seuls, pardonnez-moi de vous appeler 
ainsi par votre prénom ; mai3 nous som-
mes en danger, et nous devrions être de 
(vrais amis. 

— Mais nous le sommes, monsieur Duha-
mielle, et elle me regarda de ses grands 
yeux bleus. 

J'}r cru& voir une ombre de timidité char-
mante. 

— Alors, vous allez me dire une chose. 
que je désire vivement savoir, afin d'agir 
d'une façon plus sûre, une chose néces-
saire à notre , salut mutueL 

i — Et c'est ? 
— L'endroit où se trouve la maison de 

votre père. 
— Non ! Et elle secoua la tête. Je ne peux 

pas vous le dire, c'est le s'ecret do mon père. 
— Vous refusez, même maintenant ? 
— Ne votrs ai-je pas déjà fait savoir que 

je ne le trahirais pas ? 
— Et pourtant, vous savez qull vous 

poursuivra, maintenant qu'Ibrahim est 

mort. Pourquoi ne voulez-vous pas me ré-
véler l'emplacement de cette maison du 
mystère ? 

— J'ai une raison, balbutia-t-elle, d'une 
voix hésitante. 

— Une raison que vous ne m'avez pas 
encore donnée ? 

Chaque minute passée avec elle me ré-
vélait à quel point je l'aimais, moi le céli-
bataire endurci ! Elle me fit signe que c'é-
tait bien cela, et ses lèvres sentr'ouvrirent 
en un sourire étrange. 

Après un long silence, je déclarai : 
— Je vais continuer mes recherches jus-

qu'à ce que je trouve sa retraite, ne crai-
gnez rien. 

— Non ! non, n'essayez pas de découvrir 
mon père ! supplia-t-elle alarmée. Il n'en 
résultera que du danger pour vous. Ne ten-
tez rien ! 

Je me sentis blessé par son refus de m'a-
vouer la vérité, et j'étais curieux d'appren-
dre la raison de son silence. 

Son attitude était surprenante. 
D'un côté elle haïssait son père pour ses 

crimes, de l'autre elle refusait de le trahir. 
L'affection filiale n'était certe3 pas son 

motif, elle devait en avoir un autre plus 
grave, plus profond... la crainte, une crain. 
te mortelle. 

Je discutai avec elle pendant plus d'une 
heure, mais hélas ! en vain. 

Puis, lui promettant de revenir au bout 
de deux jours, je la quittai et revins à 
Paris. 

Craignant de me montrer rue de Cour-
celles, et n'osant même pas téléphoner à 
Edmond, j'arrêtai une chambre dans un 
hôtel de troisième ordre boulevard des Ba-
tignolles. 

De là, vers cinq heures du soir, je me 

rendis en taxi rue Mignet, à la petite villa 
d'où j'avais vu Koop sortir. 

La même femme de chambre répondit à 
mon coup de sonnette. 

— Mademoiselle Vernet est-elle Ici ? de-
mandai-je. 

— Non, monsieur, dit-elle poliment, ma-
demoiselle Vernet est sortie. 

— N'y a-t-il personne dans la maison 
que je puisse voir ? C'est d'une importance 
capitale, ajoutai-je. voyant que la jeune 
fille m'avait reconnu. 

Elle hésita, et je lui tendis ma carte. 
Elle la prit et la porta dans une pièce à 

gauche de l'entrée. 
Quelques moments après, elle revint, me 

fit entrer dans un confortable petit salon, 
où elle me laissa. 

— A peine étais-je assis que mes yeux 
tombèrent sur un objet qui me fit tres-
saillir. 

Au centre de la table, une photographie, 
entourée d'un lourd cadre d'argent, repré-
sentait un homme âgé. 

Je la pris, pour la mieux examiner, et 
je découvris que je ne m'étais pas trompé. 

C'était le portrait de Koop. 
Je conclus immédiatement que, malgré 

les dénégations de la servante, il y avait 
un lien entre cette maison et le mystérieux 
vieillard. A peine avais-je replacé le cadre 
sur la table que la porte s'ouvrit. 

Une dame Agée, au visage agréable, et 
coiffée d'une mantille de soie noire, entra 
et me salua avec cérémonie. 

— Je regrette, monsieur, que ma nièce, 
mademoiselle Vernet, soit absente, mais 
puis-je la remplacer en quoi que ce soit ? 
demanda-t-elle d'une voix grêle et cassée. 

J'hésitai ne sachant comment aborder 
un sujet si pénible. 

— Puis-je me permettre, madame, de 
vous demander où se trouve actuellement 
votre nièce ? 

— C'est la question que je me pose mol-
même en vain depuis plusieurs jours. 

— Voulez-vous dire qu'elle a disparu ? 
— Hélas oui, monsieur, elle est partie un 

matin pour faire des emplettes, et elle 
n'est jamais revenue. 

— Je la connais par une de ses amies, 
mademoiselle Jeanne Coopsr. ' 

— Vous connaissez Mlle Cooper ? s'écria 
la vieille dame. C'est une bien charmante 
jeune fille. J'ai beaucoup d'affection pour 
elle. Lucie et elle sont de grandes amies. 

.— A propos, pourriez-vous me dire ou 
habite Mlle Cooper ? J'ai malheureusement 
oublié le numéro de sa maison. C'est tout 
près d'ici, à Auteuil, n'est-ce pas ? 

La vieille dame sourit d'une façon plu-
tôt mystérieuse. 

— Non. Jeanne demeure 144, rue Bayen, 
aux Ternes. 

Je notai soigneusement l'adresse. 
Je ne dis rien qui pût lui faire deviner 

ma terrible découverte, mais par des ques-
tions adroites, j'appris que sa nièce possé-
dait un pendentif égyptien, représentant 
un sceau gravé. 

— U parait que c'est d'une grande va-
leur. C'est le sceau particulier d'un Pha-
raon des premières dynasties ? 

— Quelqu'un lui en fit présent, et le pro-
fesseur Marvin, le grand égyptologue qui 
l'a vu il y a-trois mois, prétend que c'est 
une antiquité remarquablement intéres-
sante, i 

— N'avez-vou3 pas demandé des nou-
velles de votre nièce à Mlle Cooper t ■ 

— Non, je n'ai pas pu. Je suis allée rue 
Bayen, mais on m'a dit que Jeanne était 
partie. 

— Ecusez ma curiosoté, dis-je au bout 
d'un moment, mais celte photographie res-
semble beaucoup à un .Monsieur que je 
connais. Qui est-ce ? 

Et je lui désignai le portrait sur la table. 
— Oh ! ça c'est un arni de Lucie, je crois. 

Elle a apporté ce portrait il y a quelques 
semaines. Je la priai de me dire qui c'était, 
mais elle a ri et m'a répondu de me' mêler 
de mes propres affaires. Les jeunes filles 
d'aujourd'hui sont drôles parfois. Mais 
c'est de 'leur âge, il faut leur pardonner. 

— Ainsi vous ne savez pas qui c'est ? 
— Non, malheureusement. 
— Serais-je indiscret de vous demander 

la permission de voir le nom du photogra-
phe ? Ce monsieur ressemble tellement à 
un de mes amis, que cela m'intéresse 
beaucoup. 

Elle m'accorda ce que je lui demandais. 
Je sortis la. photographie de son cadre, et 
griffonnai sur ma manchette le nom et 
l'adresse du photographe ainsi qu'un nu-
méro au crayon, sans doute celui du cl'ché. 

Muni de ces renseignements, je pris 
congé, laissant la vieille dame ignorante 
du sort de sa nièce. 

C'était préférable pour le moment, De 
toute évidence, le nom de Koop lui était 
étranger,- et sa nièce avait eu quelque mo-
tif de le lui cacher. 

Pourquoi ! me clemandai-je ? N'était-ce 
pas naturel qu'étant la tante de Lucie, elle 
connût le-père de Jeanne ? 

Je sautai dans le premier taxi qui passa 
et me fis conduire rue Bnyen, au 1441., 

C'était une pension de famille ; là, je vis 
une dame d'une quarantaine d'années, bien 
vêtue, qui reconnut avoir logé Mlle Cooper 
pendant près d'un an. 

— Elle est partie il. y a trois mois, con-
clut-elle. C'était une jeune personne tran-

quille et distinguée, et je la regrette beau-
coup. 

— Elle vivait complètement chez vous, je 
pense. 

— Oui, monsieur, elle allait à un bureau 
toute la journée je crois, du moins elle ren-
trait très tard dans la soirée. 

— Peut-être avait-elle un fiancé ? deman-
dai-je. J'aimais Jeanne, je voulais savoir si 
j'avais un rival ? 

— Mais oui monsieur. J'ai entendu dire 
qu'ils étaient fiancés, mais je ne sais pas 
si c'est vrai. Ce monsieur Gilleroy était un 
bien charmant jeune homme. Il venait sou-
vent ici. É 

Une ruse me vint à l'idée. 
— Gilleroy ? Gilleroy, répétai-je comme 

essayant de me remémorer ce nom. Je crois 
le connaître. Pierre Gilleroy, est-ce qu'il 
n'est pas employé à la Société des Trans-
ports maritimes ? 

— Non. il s'appelle Georges Gilleroy, il 
est à la Bourse et il habite 2 ois, rue de 
Châteaudun. 

— Ah ! fis-je d'un air désappointé, alors 
ce n'est pas celui que je connais. A propos, 
connaissez-vous aussi M. Copper, le père de 
Mlle Jeanne. 

— Bien sûr, il habite ici. 
— Ici ? bégayai-je. 
Puis reprenant mon sang-froid : 
— Je désire vivement le voir, j'ai un mes-

sage à lui remettre. C'est urgent. Est-il dans 
la maison ? 

— Non monsieur. Il est en voyage, h la 
campagne, mais il m'a télégraphié cet après- f> 
midi qu'il rentrerait dans la soirée. Je l'at-
tends d'un moment à l'autre. 

Je demeurai perplexe. 
MAURICE D'ASSEROT. 

f*Lo suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum B lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de oompa/smio, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
emuloyée 1 Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre e Pour les 
Femmes », 84, allées de Melliian (banque 
Sames Rosa). t 

BON SELLIER (Suisse) désire emploi dans 
atelier ou magasin. Ecr. A. Zumthor, rue 

Çolbert, 14. 
faliOGUISTE réfugié, 30 ans, ayant eu dro-U guérie, demande emploi dans droguerie ou 
pharmacie. Th. Olanié, hôtel Vadon, Gar-
ûanne. 
{MONSIEUR et DAME, de Paris, parlant an-
fW glais, ayant occupé emploi dans bureau 
exportation, dame comme secrétaire, mon-
sieur pour la copie et expédition courrier, de-
mandent emploi analogue, Petitjean, 10, rue 
de la Glace 
.4EMOISELLE dés. place chez pers. seule ou 
U gérerait magasin. S'adresser commissariat 
Saint-Louis. 
jEUNE FILLE, sténo-dac, compt., diplôme 

» écoie Pigier, dem. empl. Ecrire M~ Ranc. 
rue de la Cathédrale, 28. 

aON JARDINIER fleuriste-potager entretien-
drait grand jardin, 75 fr. par mois, logé. 

Ecr. Portai)ier L., p. r., Colbert. 

TRICOTEUSE avec machine désire faire 
chandails à façon, route d'Aix, 87. 

aEUNE HOMME, 16 ans, au courant op. doua-
„ nés demande "place commis en douanes, 
bonnes références. Ecr. Favier, 7, boulevard 
de Bord, Montolivet. ^ 

E- MPLOYE adm.. dlsp. q. h. par jour, ferait 
encatss;, rerprés., compt. Ecr. Bellone, rue 

Saint-Théodore, 2. ■ 

BONNE VENDEUSE, dactylo, demande emploi. 
S'adr. M™ Charrière, rue République, 81. 

TRES BONNE CUISINIERE, parlant anglais, 
'0 cherche place. Mme Louis, rue Sénac, 13. 

COUTURIERE venant de Paris, demande 
journées bourgeoises. Ecrire M. B., rue 

ïardin-des-Plentes, 6g. ' 
BSUTILE demande gérance bar ou meublé 
{«pour la durée de la guerre. S'adr. chez 
M. Laugier, 75, rue de la République, entr. 

►UVRIER tapissier matelas., référ., dem. em-
i ploi. Prel, rue Thiers, 62. 

HOMME DE PEINE, manœuvre, cherche 
tî place 3 fr. par jour. Ecrire Portander L., 
poste rest, Colbert. 
(EUNE DAME sortant des principales mal-

<J sons de Paris, demande Journée bourgeoi-
ses, spécialités tailleur dames. Ecr. M. Ja-
ilade, 3, rue Canonge. 

0"EMOISELLE, 28 ans, désire place cuisinière 
ambulance militaire ou pour aider com-

merce. Ecr. M'" Chambon, chez M. Mende-
viïle, 14, rue Haxo, 2°. 
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OFFRES D'EMPLOIS 

lEUNES FILLES et GARÇONS apprentis de-
ti mandés, présentés par ses parents, de 10 à 
ïl heures. M. J.-F. Salles. 40, rue des Min_B«». 

OUVRIERS MONTEURS pour femme, cousu 
mixte et cousu roulette, demandés, fabri-

que de chaussures Malaspina, 30, r. Muguet. 
OUVRIERS GALOCHIERS demandés chez les 
5 fils de L. Augusto cadet, 29, r. de Turenne. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
L. Chabal, 132, boulevard de la Madeleine. 

BAME, 50 ans, sans enf., veuve ou divorcée, 
est demandée p. commerce av. petit avoir. 

Ecr. Barbier, traverse des Rosiers, portail 2, 
chemin de Sainte-Marthe. 
sON TYPO, connaissant machines, demandé 
I Imprimerie Chauvet, a Arles. 

OUVRIERE PAPETIERE demandée, quai du 
Canal, 27. au 2°. 

FEMME DE MENAGE, de 40 à 45 ans, apte à 
tous trav. d'intérieur, demandée, de 9 h. 

à -midi et deux après-midi par semaine. Se 
présenter 26, allées de Meilhan, au 2e, de 
8 h. à 9 h. 
aEUNE GARÇON de 10 à 12 ans demandé 

il pour faire les petites courses, chez Sarno, 
rue Haxo, 12, au 1" sur entresol. 

BON OUVRIER cordonnier pour la répara-
tion demandé, très pressé. S'adr. rue 

Haxo, 12, Sarho, au 1" sur entresol. 

HOMME DE PEINE de 15 à 16 ans ou de 
50 à 55 ans, dmaendé, rue Sainte-Barbe, 

44, au 3*. • 

OUVRIERS ET OUVRIERES vermicelliers 
demandés, 299, chmien de Mazargues, 

Vermicellerie Sainte-Anne. 

FEMME DE MENAGE demandée, Grand'Rue, 
65, escalier B., au 48, chez Mme Aymès. 

PERSONNE pour garder enfant de 2 à 6 h., 
demandée, 15 fr. par mois. Bonaver, place 

de la Corderie, 3. 

C CASUT, teinturier, demande un demi-ou-
. vrier teinturier. S'adresser rue Dragon. 76. 

BONNE d'enf. et fem. de ch. pour le Var ; 
bonne à t. faire, fem. de ch., garde-malade 

pour la nuit demandées, rue Sainte-Philo-
mène, 105, à l'Œuvré. 

CUISINIERE p. les environs, une femme p. 
la plonge, fille de salle et bonne genre fem. 

de ch. de 20 à 25 a., p. pers. seule sont deman-
dées, Placement Jeunes Filles, 35, rue Vacon. 

0 UVRIER et DEMI-OUVRIER HORLOGERS-
BIJOUTIERS demandés, 24, rue S.t-Ferréol. 

;MPLOYE demandé de suite au Bazar des 
1 Docks, rue de la République, 111. 
lONNE, 30 ans environ, connaissant bien le 
I travail, demandée, rue Pavillon, 28. ' 

FAMILLE demande petite bonne, voyagerait. 
Ne pas se présenter. Ecrire M. Dufour. 16, 

rue Sainte-Victoire. i . 

SALON FUNEL, 1, rue Colbert, coiffures da-
mes, on demande apprentie. 

CHARRETIER âgé et homme de peine de-
mandés. Voir équarrissage, 17, rue Saint-

Adrien, mercredi matin 9 heures. 

APPRENTI boulanger de 16 à ' 17 ans de-
mandé, 41, rue Thiers, boulangerie. 

BONNE pour garder enfant et faire un peu 
de ménage demandée, bonnes références. 

S'adr. boul. de la Major, 90, au 5°. 

EMPLOYE avec bons certificats pour con-
duire et soigner un cheval demandé. S'a-

dresser au magasin, 38, rue de la Darse. 

DEMI-OUVRIER pâtissier sortant d'appren-
tissage demandé avec bonnes références, 

rue d'Endoume. 40. 

JEUNE BONNE demandée, pour ménage, non 
couchée, 15 fr. p. mois, 48, rue Marengo, 2". 

lEUNE HOMME, 14 à 15 ans, payé de suite, 
é demandé chez Adam, 15. rue Noailles. 

GARÇON de laboratoire demandé, pharmacie 
135, rue Paradis. 

OUVRIERES CARTONNIERES sont deman-
dées. Se présenter, 21, quai du Canal. 

P IQUEUSES DE BOTTINES demandées, éta, 
lotissements B. Bensa, 5, rue de Turenne. 

JEUNE FILLE, 15 à 16 ans, demandée, aider 
M aux soins du ménage et du magasin, pré-
sentée par parents, 28, rue d'Aix, magasin de 
chaussures. 
iSjARGEUSE à la minerve et en litho deman-
» dée, Imprimerie Théraube, 28. quai Canal. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demnade : 
Apprentis doreur et courses ; jeune gar-

çons de bar dégrossi ; un employé vendeur 
pour bazar ; ouvrier et apprenti ferblantier ; 
demi-ouvrier serrurier capable ; demi-ou-
vrire mécanicien pour motocycles ; demi-ou-
vrisr et apprenti menuisier dégrossi ; pâtis-
sier biscuitier ; ouvrier horloger ; frappeur 
avec certificats ; apprenti lithographe ; demi-
ouvrier typo minerviste ; forgeron charron • 
cordonniers pour machine Blake et fraiseur 
de talons ; un garçon de ferme pour la ban-
lieue ; forgeron carrossier ; ouvrier charron; 
ouvrier photographe ou demi-ouvrier ; ap-
prentie dégrossie corsetière ; apprentie mo-
diste ; apprentie pour la confection ; ou-
vrière papetière. — S'adresser -Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO . DACTYLO, AN-
U GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 
en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

COURS DE SOLFEGE, 1 fr. par mois, leçons 
piano, mandoline, pr. mod., r. de Lodi, 
au 1", de 2 h. à 4 h. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 
i AITTERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

ON DEMANDE à louer scierie de 10 à 20 che-
vaux dans Bouches-du-Rhône ou départ, 

limit. Louis Brac, 46, rue Saihte-Philomène, 
Marseille. 

A LOUER à Pâques, boulevard Chave, 271, 
2» étage, 4 pièces, 330 fr., visiter de 9 h. 

à 11 heures. 

A LOUER de' suite rue Alexis-Rostand, 3, 
Capelette, mais. 5 pièces, jardin, lavoir, 

cave, eau, gaz. S'adr. rue de Rome, 47, 3e. 

C HAMBRE vide demandée p. institutrice 
dans famille hon., prix mod. S'adr. Janin, 

1, me de l'Académie. 

A LOUER une ou deux ■ chambres vides p. 
étage, q. Castell-ane à monsieur seul ou 

dame certain âge. Ecr. Durbec. D. rest.. Trois-
Magea. 

A LOUER grande et petite chambre meu-
blée indép., 81, cours Pierre-Puget, 2e. 

CHAMBRE MEUBLEE ind. est demandée pour 
p. à t., centre. Faire offres Louis, 8, place 

de la Bourse. 
LOUER campagne de rapport et élevage. 
S'adr. rue des Feuillants, 18, au bar. 

GRANDE BELLE CHAMBRE meublée, indép., 
électricité, à louer, 100, rue Paradis, au l". 

DAME, sérieuse, louerait chambre meublée à 
pers. sérieuse. Ec. Benoit, post. rest. Colbert 

PROPRIETES 

NEGOCIANT vins, cert. âge, ret. vend, ou d. 
b, viager en bloc ou sép. div. immeubles d. 

rapp. à Miramas touj. b. loués, bel. emp. à 
bâtir s. n. au reste, comp. anc. mais. d. 
comm. près gare, disposé p. comm. vins sp., 
huiles, brasserie, hôtel meublé, vue l'ex. d. 
ville, faculté d. cont. t. b. comm. marq. dé-
posée, 1" prix, méd. or, etc., aff. g. avenir, un 
immeuble à Saint-Chamas et une petite prop. 
d. la Drôme. Ec. Th. Court, Miramas. 
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FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Damo-du-Mont. au 2° étage. _^ 

B AR A VENDRE, bonne affaire, petit frais. 
Voir écrivain, place d'Aubagne. 

A VENDRE, cause maladie, petit magasin de 
chaussures dans quartier passager. S'a-

dresser, 9, rue Loubière. 1", de 1 à 3 heures. 

ECHOPPE à vendre. S'adresser 3, boulevard 
Phillipon. 

BOULANGERIE de 7 fourn., peut en faire 10, 
à vendre, c. mobilisation. Occasion unique, 

bas prix, Martel, 80, Grand'Rue, Marseille. 
VENDRE, chemiserie, cause décès. S'adres-
ser, 87, rue de Lodi. -A 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
lïl der. Ecrire ou s'adr. Heyriôs, bureau du 
journal. 
MACHINE à coudre Singer neuve, m. ate-
tïïlier, classe 16 k, 55, à vendre 150 fr. S'adr. 
boulevard Autran, 4. 

A VENDRE jolie salle à manger noyer, bon 
état, boulevard Chave, 271, au 2», matinée. 

ON DESIRE acheter, d'occasion, voiture lé-
gère à 4 roues, et 2 roues pour charrette 

anglaise. Ecr. A. P., hôtel des Princes, place 
de la Bourse, Marseille. 

B ICYCLETTE occas., plusieurs envel et ch. 
à air neuves. Gueilen, imp. Pépinière, 

Saint-Ruf, Avignon. 
lOLIE CHAMBRE coiffeuse, salle à manger, J toilette, cause départ, rue Breteuil, 108. 
IACHINES à coudre Singer, canettes cen-
trales, à vendre, 43, Grand'Rue, 2°. 

A VENDRE machine à coudre Singer, 35 fr., 
bicyclette de dame. Masin, rue Saint-

Pierre, 847. 

A VENDRE deux matelas, un laine bl., un 
crin anim., 81, cours Pierre-Puget, au 3e. 

ssATERIEL café, billard, tables marbre, 
iflchaises, verrerie, etc., cours Lieutaud, 19. 

A CHATS vêtements, lingerie, machine à cou-
dre d'occasion, 33, rue Longue-des-Capu-

cins, au 2° étage. 

B ICYCLETTE de dame, en très bon état, à 
vendre, 35, rue Sénac, rez-de-chaussée. 

J 'ACHETE piano Erard ou Pleyel, état neuf, 
demi-queue ou quart-queue.Adresser offres 

J. P., poste restante, Castellane. 
«'ACHETERAIS PIEGES pour renard, bon 

é état. Ecrire Chiotti, Garéoult (Var). 

ANIMAUX 

ANES à, vendre. S'adresser. 40, à La Rose 
(banlieue). 

POULES" en ponte, poulets, œufs frais à 
vendre, camp. Cyprès, boul. Bouge, à 

Malpassé. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU bracelet or, le rapporter contre ré-
compense, 16, rue Saint-Michel. 

PERDU, samedi soir, 11 heures, trajet Palais-
de-Cristal à rue Paradis, broche ronde or 

pièce tonkinoise. Rapporter bureau journal 
ERDU pantalon coupé. Rapporter contre 
récompense, 20, rue de l'Etrieu. 

CAPITAUX 

POSITION assurée à personne disposant de 
1.500 fr. Ecrire, James, 37, rue Breteuil, 

Marseille. 

MARIAGES 

MONSIEUR, 35 ans, désire mariage avec de-
ïvl moiselle ou veuve, à peu près même âgé, 
seule, sérieuse. Ecr. Loi, place d'Aix, 9. 

JOURNALIER, veuf, 50 ans, ayant quelques 
petites économies, s'unirait à veuve, jour-

nalière ou avec petit commerce, de préfé-
rence seule, robuste. S'adresser M. Chastan, 
écrivain, rue Saint-Cannat. 

O UVRIER sér., 63 ans, retraité et économie, 
épous. dame seule en rapport, aventurière 

s'abtenir. Ecr. Alibert, rue .Fortia, 48, mag. 

EMPLOYE, 25 ans, bon travail., caract. s. et 
affect.. phys. agr., dés. s'unir avec ou-

vrière ou empl. sérieuse. Ecr. Emile Rou-
quette, p. r., Capucines. 
lEUNE HOMME, 23 a., n. mobilisable, rentier, J propriétaire domaine, auto, sportman auto-

mobiliste, s'occupant a loisir journalisme, cor-
respondant sportif, théâtral, fortune environ 
300.000 fr., désire mariage avec j. fille environ 
17 a., dont les parents soient préférence in-
dustriels, collaborerai avec et prendrai direc-
tion ayant toutes aptitudes. Discrétion d'hon-
neur, Eugène Abonné 26, S'-FerréoL Marseille. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE « 
ftsf MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
ÏÏStous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3". 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfants, fillettes ou garçons 
(air pur). S'adr. 1, rue de la République 

(Parfumerie). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon ». baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîde ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille ' 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S AGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard. M" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

SAGE-FEMME lro classe, B. Pasqualini, me" 
daillée, prend pension, toute époque, place 

enfants. Accouch. 50 fr. Corresp. conditions, 
boulevard de la Madeleine, 47. . 

.DIVERS 
TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
1 RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie, Souchon, 9, quai des Belges. 
PNTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie 
£ à façon. Prix modérés. On va dehors. Ecr. 
Jammes, 291, avenue d'Arenc. Marseille. 

CULTIVATEURS de la région qui avez des 
grains à vendre, adressez-vous à M. Olive, 

Revest-des-Brousses (Basses-Alpes). 

A . VOS CHEVAUX donnez la caroubine, 
grosse économie, Anrès, boulevard Bois-

son, 164. 

B OUTEILLES vides Champagne achetées 
pis haut prix, Salles, 6, r. du Berceau. 

pOMBUSTIBLE à 2 fr. 50 les 100 kilos pris 
\i en magasin, rue Montaux, 96, économie 
50 pour cent. 

PETITE CORRESPONDANCE 

H V Pa:rti. languis. Pense toujours. Ecris. 
!_, r. Amitiés. 
VV 02 Donne nouvelles de ton frère. Merci 
iih OO. de ton mimosa. Doux souvenir. A tôt 
toute ma. pensée. 
ppflBaPONNETTE. — Le tout fut exquis. 
M&MïïS Merci beaucoup. — Caresses de ton 
petit crampon. _ 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 14 JANVIER, . 
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